
La conférence d'Ottawa
Les conférences se succèdent de

l'antre côté de l'océan. Après San-
Francisco et Washington, voici Otta-
wa. Le Conseil du Pacte de l'Atlan-
tique, qui groupe les délégués poli-
tico-militaires des douze puissances
signatrices, tient séance dans la ca-
pitale fédérale du Canada. On se
montre naturellement discret tant
sur la teneur exacte de l'ordre du
jour que sur le déroulement des dé-
bats, car le premier objet du pacte
est d'assurer la défense des Etats
contractants en face des visées so-
viétiques et , par conséquent, le se-

La séance d'ouverture du Conseil atlantique à Ottawa.

cret est de rigueur. Cependant , les
informations filtrent quand même,
C'est que le pacte n'a plus un carac-
tère militaire seulement. Il a ten-
dance à devenir une vaste organisa-
tion à l'intérieur de laquelle les na-
tions cherchent , d'un commun ac-
cord , à aménager et coordonner
leurs- -intérêts et leurs efforts.

On sait, par exemple, que le gé-
néral Eisenhower a demandé dans
son exposé que les puissances con-
tractantes s'efforcent d'augmenter
toujours davantage leur armée et
leur armement. Cela pose aussitôt
des problèmes d'ordre économique.
Car il faut tenir compte de ce que
chacune d'entre elles est à même de
fournir et savoir comment, et par
quels moyens, elle le produira. D'où
une juxtapositi on nécessaire des di-
verses économies nationales. Il ne
s'agit plus seulement de tirer en
commun des plans de défense stra-
tégiques qui sont l'affaire des états-
majors. Une véritable collaboration
générale est née sous le signe de la
menace extérieure. La formule fédé-
raliste — qu 'on a tant souhaitée —
est en train de se réaliser, comme
elle s'est toujours réalisée dans l'his-
toire : un danger commun oblige
ceux qui sont en péril à se fédérer.

Une organisation aussi solide, qui
est en somme le seul rempart de la
paix à cette heure , est de nature à
tenter des pays qui se trouvent ex-
posés et sont restés en dehors. C'est
pourquoi la question de l'adhésion
de la Grèce et de la Turquie se pose
à la présente session. S'il n'avait
tenu qu 'aux Etats-Unis , il y a long-
temps que cette adhésion serait
chose faite. Mais des réticences
s'étaient manifestées, assez vives
chez les Scandinaves , moins vives
mais réelles pourtant  chez les An-
glais et chez les Français. Ces Etats
crai gnaient qu 'en élargissant le pacte,
on ne l'affaiblît ; ils redoutaient
d'être privés d'une  partie de l'aide
américaine si celle-ci devait être
accordée aussi aux gouvernements
d'Athènes et d'Ankara. Et puis la
Méditerranée n'était plus l'Atlan-
tique.

Elle en est un prolongement ce-
pendant et l'on s'en était rendu
compte du reste en invitant d' em-
blée l'Italie à participer au pacte.
On doit constater un fait d'évidence :
la défense contre le bloc soviétique
forme un tout . Si par aventure il
prenait envie à l'U.R.S.S. — et cette
envie ne lui a pas manqué au cours
de ces dernières années — d'atta-
quer la Grèce ou la Turquie , les na-
tions occidentales ne sauraient de-
meurer passives. Le Moyen-Orient
est un secteur trop important  pour
être abandonné sans combat à l'ad-
versaire. Il a en fait toujours été
admis que l'Ouest interviendrait en
cas de danger . Mieux vaut se pré-
parer d'avance à celui-ci. Dans ces
conditions , l'adhésion d'Athènes et
d'Ankara ne devrait être qu 'une for-
malité. Il semble qu 'on l'ait compris ,
puisciu 'une dépêche annonçait hier
que les trois « Grands » s'étaient mis
d'accord sur ce point.

On sait aussi que M. de Gasperi
est intervenu au cours de la ses-
sion. Le premier ministre italien- a
posé, comme il n 'en avait  pas fait
mystère à son dénart de Rome , la
question de la revision du traité de
paix conclu naguère avec son pays.

Il avait la possibilité de porter cet
objet à l'ordre du jour . Le pacte,
dans un de ses articles, contient une
clause en vertu de laquelle les na-
tions contractantes se consultent
pour éviter toute cause de tension
interne. Le dit traité est-il une cause
de tension, interne?«,Il est en tout
cas une anomalie et une stupidité.

Le Pacte de l'Atlantique prescrit à
l'Italie de fournir sa contribution à
la défense commune ; le traité de
paix lui en enlève les moyens. On
demande à un membre de l'associa-
tion son effort et son appui, mais

auparavant on l'a mutilé gravement
en lui imposant des contraintes éco-
nomiques et militaires. Et l'on hésite
aujourd'hui à lever ces restrictions...
parce que la Russie s'y oppose, cette
même Russie contre laquelle on de-
mandera, le. cas échéant, à l'Italie
de combattre !

Tout cela est absurde. M. de Gas-
peri , en plaidant sa cause, a avec lui
la raison et, derrière lui , la fierté
blessée de son grand pays. On ne
saurait assez se hâter de lui donner
gain de cause.

René BRAICHET.

Dix cadavres
repêchés

en Méditerranée
On croit qu'il s'agit

des victimes du DC-3
f rançais de la ligne

Toulouse-Oran
VALENCE, 18 (A.F.P.). — Dix cada-

vres que l'on suppose être ceux des pas-
sagers de l'avion français DC-3, perdu
en Méditerranée le 12 septembre, avec
39 personnes à bord , ont été recueillis
par le bateau-atelier de la marine de
guerre américaine « Sierra » et amenés
mardi matin .à Valence.

Le commandant du bateau américain
C. J. F. Reeman , dès son arrivée à Va-
lence, s'est mis en rapport avec les
consuls de France et des Etats-Unis.

Il n'a pas été possible d'identifier les
victimes.

M. Adenauer explique à ses compatriotes
pourquoi l'Allemagne doit s'intégrer

dans la communauté défensive européenne

Fortes pa roles du chef du gouvernement de Bonn

Le chancelier, après avoir annoncé que les pourp arlers germano-alliés
commenceront le 24 septembre, accuse M. Grotewohl et l 'Union soviétique

de vouloir empêcher l union de l 'Europe et aff i rme que cette tentative
est vouée à l 'échec

BONN , 18 (O.P.A.). — M. Adenauer,
chancelier fédéral , dans un discours ra-
diodiffusé par tous les postes de l'Alle-
magne occidentale , a déclaré , mardi,
que les pourparlers germano-alliés sur
les modifications à apporter au statut
d'occupation et sur la contribution de
l'Allemagne à la défense de l'Europe ,
s'ouvriront le 24 septembre. Il a invité
le peupl e allemand à accueillir ces pour-
parlers avec optimisme et confiance.
L'unité allemande ne peut être rétablie
que par une intégration du continent
européen . En revanche, la nouvelle of-
fre de M. Grotewohl , premier ministre
de l'Allemagne orientale, en vue d'éta- '
blir des élections pour toute l'Allema-
gne, tend à empêcher l'union de l'Eu-
rope.

M. Adenauer a relevé les points sui-
vants :

1. La communauté défensive euro-
péenne envisagée comporte un caractère
défensif alors que la politique soviéti-
que tend à créer des conflits guerriers.

2. Le gouvernement fédéra l continue
d'offr i r  à l'égard de la nouvelle offre
de M. Grotewohl la même atti tude que
par le passé, c'est-à-dire qu 'il considère ,
d'entente avec le Bundesrat , que le réta-
blissement de -l'unité de l'Allemagne
présuppose une liberté complète de
mouvement pour tous les partis sur
lleinsembl e du territoire allemand ,, la
protection des personnes et l'admission
de tous les journaux dans toutes les
parties du pays.

Vers une déf aite écrasante
de Moscou

La République fédérale constitue ac-
tuellement un « no man's land » politi-
que et militaire entre le bloc oriental et
le bloc occidental. La conclusion de trai-
tés avec les Alliés occidentaux sur la
base des accords de Washington mettra
un terme à cette situation intenable à la
longue. La République fédérale sera
désormais un partenaire des Alliés occi-

dentaux pour la défense commune con-
tre toute attaque en Allemagne ou en
Europe. La République fédérale obtien-
dra de nouveau en même temps sa
pleine souveraineté.

Ainsi, l'U.R.S.S. aura subi une défaite
politique écrasante à l'Ouest , comme
elle vient d'en subir une autre à San-
Francisco par la conclusion du traité
de paix japonais.

Le but de la politique occidentale des
Soviets est d'éterniser l'état d'incerti-
tude politique et militaire de l'Allema-
gne parce que de cette manière, l'U.R.S.S.
croit rendre impossible l'unité de l'Eu-
rope occidentale. L'Union soviétique
compte également que dans ce cas les
Etats-Unis perdront tout intérêt pour
l'Europe et se retireront de ce conti-
nent.

Une telle évolution placerait non seu-
lement la République fédérale dans la
sphère d'influence soviétique , mais
aussi les autres pays de l'Europe occi-
dentale , et cela sans même recourir à
la guerre. Toute l'Europe deviendrai t
ainsi le prolongement politique de la
partie d'Asie dominée par la Russie so-
viétique. Le peuple allemand subirai t
alors le communisme dans sa forme
asiatique avec toutes ses horreurs et
tout ce qui lui parait saoré et cher se-
rait détruit .

Si la Russie des Soviets devait s'empa-
rer de la République fédérale , les Etats-
Unis interviendraien t  avec la force des
armes. L'Allemagne serait alors le
champ de bataille des deux puissances

déchaînées. Le sort de la Corée devien-
drait celui de l 'Allemagne. Grâce aux
décisions ' prise s à Washington , qui ou-
vrent une nouvelle voie , la République
fédérale peut devenir un partenaire li-
bre et égal du système de défense eu-
ropéen et , partant , du système de dé-
fense atlantique. Ainsi , on empêchera
que l 'Allemagne devienne un « no man 's
land » entre l'Est et l'Ouest. C'est en
s' inspirant de ce point de vue que- nous
avons l'intention de mener les pourpar-
lers avec les Alliés et c'est ainsi  que
nous devons les juger , a déclaré M.
Adenauer.

Toute nouvelle agression signifierait
pour la Russie soviétique un risque mor-
tel. Si l'Europe et les Etats-Unis se
groupent pour la défense commune,
une guerre signifierait pour la Russie
un véritable suicide. Je suis convaincu ,
a poursuivi le chancelier , que des pour-
parlers avec la Russie soviétique se ré-
véleront possibles afin de donner au
monde une paix durable. L'incorpora-
tion de l'Allemagne dans la commu-
nauté défensive européenne et son ad-
mission dans l'organisation nord-atlan-
tique , ne conduiront pas à la guerre.
Moscou sait très bien que la commu-
nauté défensive européenne et le pacte
atlantique ne sont pas des instruments
d'agression. L'Union soviétique fera cer-
tainement preuve de prudence lors de
ses futurs pourparlers avec l'Ouest.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Le « New-York Times »
a cent ans

NEW-YORK, 18 (Reuter). — Le « New-
York Times » a célébré mardi son cen-
tenaire. Il y a un siècl e, ce n 'était qu 'un
petit journal de quatre pages dont la
rédaction se trouvait dans la banlieu e
de New-York , dans un local sans fenê-
tre. Aujourd'hui , un énorme bâtiment
érigé en plein centre de la ville abrite
ses services. Le personnel de rédaction
du « New-York Times » compte aujour-
d'hui 1359 personnes. Les frais d'émis-
soin atteignent 6 mill ions de dollars par
an.

Les élections britanniques
auront-elles lieu
le 25 octobre ?

LONDRES , 19 (Reuter). — M. Attlee
s'étant entretenu mardi soir plus d'une
heure avec le roi George , on émet de
nouveau l'hypothèse que le premier mi-
nistre a retenu le 25 octobre comme
date , pour les élections. Dans certains ,
milieux parlementaires , on s'attend
que le chef du cabinet publie d'ici
48 heures une déclaration dans ce sens.

VN MEETING MONSTRE il MUNICH
A Munich , près de cent mille réfu giés silésiens ont organisé un grand
meeting pour protester contre la ligne-frontière Oder-Neis.se dont le tracé

est contesté par l'Allemagne occidentale.

Le Conseil national consacre un long débat
aux conséquences que pourrait avoir pour nos régions

une seconde correction des eaux du Jura

Après avoir voté le projet d'arrêté concernant la construction d'abris antiaériens
m

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le Conseil national mit uin peu
moins d'une heure à discuter les 37
articles de la nouvelle loi sur les stu-
péfiants, approuvée en première lectu-
re sans opposition , alors qu 'il Consacra
lires do trois heures au seul article
5 du projet d 'arrêté concernant la cons-
truction d'abris antiaériens dans les
bâtimemts existants.

Il fau t  dire aussi que la question
mérite une longue con troverse et la
solution adoptée nie paraît encore bien
discutable . Il n 'est pas impossible
d'ailleurs qu 'elle soit encore discutée
dans l'opinion publique, car on parle
déjà d'un référendum .

Le débat avait commencé en juin
dernier. Peut-être vous souvient-il que
le Conseil national n 'avait pu alors
trouver une formule réglant la part
des locataires aux frais de construction
d'abris contre les attaques aériennes
clans les immeubles anciens des loca-
lités do plus de 2000 habitants. Il avait
renvoyé l'articl e 5 à la commissoii qui
présentait, hier, un texte nouveau .

Pour l' essentiel, on y dit que le pro-
priéta ire a le droit — et l' on peut
être certain qu 'il en usera — de mettre
à la charge du locataire l'intérêt et
l'amortissement dos frais de construc-
tion (déduction faite des subventions
publ iques). Le délai d'amortissement
doit être de dix ans au moins, sauf
arrangement contraire entre proprié-
taire et locataire et la charge ne doit
pas dépasser le 4,5 % du loyer.

Cette nouvelle rédaction ne sat isfait
pas les socialistes, ni les popistes non
plus qui , une fois encore, défendent
la t 'a * que la défense antiaérienne
est p:- o de la défense nationale et
que la confédératio n doit en faire les
fiais. En conséquence, par la voix de

M. Perret , Neuchâtel , les socialistes
proposent un nouveau renvoi au Con-
seil fédéral.

L'argumentation
de M. Kobelt

M. Kobelt combat cotte thèse. A l'en-
tendre, il s'agit là de la défense de la
populati on « civile» . Il est juste que
les pouvoirs civils et les particuliers
paient la plus grande part de cette
prime d'assurance. Le budget militaire,
déjà très lourd , ne peut encore être
chargé des quelque cinq cent mil l ions
nécessaires à la construction d'abris.

A quoi l'on rétorque qu 'il n'y a pas
de défense « militaire » et de défense
« civile », mais que l'arm ée est là pour
protéger le pays dans son ensemble,
y conupris les populations non combat-

tantes; au surplus il ne devrait pas
être _ très difficile de trouver chaque
année , en faisant  des économies sur un
budget militaire do quelque 750 mil-
lions, les 30 ou 35 millions nécessaires
penda nt  dix ou quinze ans.

Il y a, dans cette argumentation ,
une telle part do vérité , que la propo-
sition de renvoi n 'est repuossée que
par 53 voix contre 49.

Un long débat s'engage alors pour
savoir quelle sera le taux d'amortisse-
ment.  Le porte-parole des locataires,
M. Ste inmann,  socialiste de Zurich ,
demande do l'abaisser à 4 %, tandis
que le défenseur des propriétaires, M.Brunner , radical , de Zurich aussi,
estime qu 'il faut monter à 5 %. G P
(Lire la suite en 4me page)

L état de santé du roi George VI
a-t-il emp iré ?

LONDRES, 18 (Reuter). — Le bulle-
tin de santé suivant a été publié mardi
soir au palais de Buckingham et signé
par neuf médeci ns :

« Diverses consultations ont été en-
treprises pendant la récente maladie
du roi au cours desquelles on a procédé
à des radiographies et à une broncho-
seopie. Ces consultations ont montr é
une modif icat ion structurelle des pou-
mons. Il a été conseillé à Sa Majesté
de rester à Londres pour y subir un
nouveau traitement. »

Le roi souffre d' une affect ion pulmo-
naire provenant du catarrhe dont il a
souffert au mois de juin.

Un spécialiste a décl aré au représen-
tan t  de l'Agencé Reuter que le bullet in
était rédigé de façon peu explicite,
même pour les médecins. L'expression
« modifi cation structurelle des pou-
mons » peut signifier aussi bien une
maladie grave qu 'une maladie béni-
gne.

La reine Elisabeth s'est décidée subi-
tement mardi à quitter  Balmoral pour
rentrer à Londres. La reine-mère Mary
s'est également rendue au palai s  de
Buckingham et peu après le roi a reçu
M. 'Attlee, premier ministre , avec le-
quel il s'est entretenu pendant une
heure.

Raoul Dufy
ou la peinture
à n'en plus finir

BILLET LITTÉRAIRE

Un grand ouvrage d'art a paru il
y a peu de temps en Suisse. I l  s 'ag it
d'une monographie que Pierre Cour-
thion a consacrée à son ami Raoul
D u f y .  La présentation de ce livre
f a i t  honneur à l 'édition romande et
p lus particulièrement à M. Pierre
Cailler, de Genève, qui s'est déjà
signalé par la publication de la col-
lection « Peintres et sculpteurs d' au-
jourd 'hui». M ais cette fois-ci , l'édi-
teur s'est surpassé en préparan t une
étude qui est la plus volumineuse
qui ait jamais été consacrée à un
peintre français  en vie (1).  On y
trouve p lus de 180 reproductions ,
dont vingt-quatre en quadrichromie.
Certes , pour D u f y  p lus encore que
pour un autre artiste , on voudrait
tout avoir en couleurs. Mais les hélio-
gravures en noir et blanc qui sont
la majorité nous donnent une excel-
lente idée de la techni que de D u f y .
On peut  suivre toute son évolution ,
de sa période impressionniste (dans
les prem ières années de ce siècle) ,
en passant par le fauvisme , qui l' a
davantage marqué, en passant par
l ' inf luence cubiste pour arriver aux
œuvres dépouil lées et véritablement
personnelles des années 1949-1950.

Pierre Courthion avait déjà écrit
p lusieurs études sur D u f y ,  qu'il con-
naît intimement depuis plus de 25
ans. Il est donc bien p lacé pour fa i re
une juste  renommée à un peintr e
certainement méconnu p our avoir
négligé les grandes expositions. Et
plus certainement encore mal con-
nu pour avoir réussi à camoufler
tout l' art de ses procédés dans des
synthèses qui rendent ses œuvres
par fo i s  aussi accessibles (au premier
abord) que des dessins d'enfant . On
a fa i t  non sans raison des compa-
raisons avec Mozart. Le charme et
la faci l i té  apparentes « sa gaité re-
couvre une inquiétude ; elle est
promesse de bonheur sans être jama is
tout à fa i t  ce bonheur même ».

Le criti que et le pe intre ont en-
semble choisi les sujets ' destinés à
paraître dans cet ouvrage. On con-
naît tes thèmes favoris  : les « plages
de Sainte-Adresse », les régates de
Henley,  le bassin de Deauv ille. A
Boston , où il vient de subir une cure
qui l'a miraculeusement délivré de
son rhumatisme, D u f y  raconte qu'il
a pein t de mémoire ces lieux où il
est né il y a 74 ans. L'orchestre du
Havre ou le violon isolé lui ont fou r -
ni aussi le thème sur lequel il a in-
f iniment  varié.

Outre sa pénétrante étude , Pierre
Courthion a noté les entretiens qu'il
a eus avec Raoul D u f y  dans les mois
qui ont précédé le dernier départ du
p eintre pour l 'hôp ital libérateur. Ces
pages nous p ermettent de pénétrer
dans l'intimité de l'artiste et d'ap -
pro fond i r  mieux encore le sens de
certaines de ses œuvres récentes.

A. R.
(1) Pierre Courthion : « Raoul Dufy »,

les grandes monographies, Pierre C'aiUer ,
Genève.

Le soldat de demain portera une armure...

TEL LE CHEVALIER DU MOYEN AGE

... mais construite en nylon et en plastic !
NEW-YORK , 18. — Du correspon-

dant de l 'Agence télégrap hique
suisse :

Le soldat de demain , tel le cheva-
lier du moyen âge , portera une armu-
re au combat. Toutefois , baume et cui-
rasse ne seront pas d'acier brillant ,
mais d'un mélange de nylon et de plas-
tic . L'armure des temps nouveaux pèse-
ra , selon son modèle, entre 2 et 6 kilos.
Ell e sera assez forte pour arrêter les
balles tirées par des armes légères ,
ainsi que les éclats de schrapnell.

Au cours de plusieurs années d'études
et d'essais, l'armée des Etats -Unis  a
mis au "point un vêtement cuirassé et
elle se propose de l'essayer prochaine -
ment sur les champs de batai l le  de
Corée. Les premières troupes qui rece-
vront ces « armures » à titre d'essai se-
ront les soldats sanitaires , et notam-
ment les brancardiers qui , jusqu 'ici ,
n 'étant point protégés , ont essuyé _ de;
pertes excessivement lourdes. Aussi re-
cevront-ils sous peu des tuniques blin-
dées, ainsi qu 'une nouvelle sorte de cas-
que.

Il ressort des statistiques des services
sanitaires de l'armée que la plupart des
blessures ont été causées par des éclats
de grenade à main ou des armes légè-
res. Le nouveau vêtement blindé servira
principalement à protéger son porteur
contre ces armes. Il ne saurait toutefois
offr ir  aucune protection contre les pro-
ject i les  des armes à tir rap ide , telles
les carabines et les mitrailleuses.

Deux modèles
Un des deux modèles prêts à être

essayés est roide. Il est fait d'étoffe de
coton , dans laquelle sont cousues de pe-
tites plaques de fibre de verre et de
nylon , d'une épaisseur de 3 mil l imètres
environ. Cette tuni que protège le haut
du corps , des épaules aux hanches , mais
laisse les bras découverts. Elle est des-
tinée essentiellement aux brancardiers.

Le second modèle est plus souple. Il
consiste en plusieurs épaisseurs de fi-
bres de nylon , pressées ensemble selon
un procédé nouveau. Cette tunique  sera
fabriquée en plusieurs épaisseurs. Elle
protégera le corps aussi jusqu 'aux han-
ches, mais en plus les épaules et le haut
des bras.

Les essais faits en Corée démontre-
ront j usqu'à quel point ces vêtements
blindes entravent la liberté de mouve-
ment des soldats. De l'avis des officiers
du front , ces armures ne conviendraient
guère pour l'infanterie et les autres
unités mobiles, mais bien plutôt  pour
les éléments moins mobiles, tel s les
chauffeurs , les chercheurs de mines, les
soldats sanitaires , etc.

Enfin , on a mis au point un nouveau
casque, en aluminium , dans lequel on
a pressé plusieurs couches d'un tissu
spécial de nylon. Les essais ont démon-
tré que ce nouveau casque en plasti c
assure une meil leure protection , et aussi
une vue meilleure , que le casque d'acier
du modèle actuel .



FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de N euchâtel »

UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

par 15
.ÏEAN MÀUCU6BE

Alors, sur la caravelle engourdie
de chaleur et qui suait le brai par
tous ses joints , ce fut comme lors-
que, clans un bois , un passant met
le pied sur une fourmilière.  De par-
tout , des marins surgissaient en
criant ; maître Goujard , enlevé par
le hourvari à sa benoîte sieste quo-
tidienne , accourut sans prendre le
temps de rebout onner sur ses
chausses sa respectable robe.

Dom Plumet le rejoignit , bran-
dissant son brévia ire; et , se souve-
nant du temps qu 'il était cap itaine ,
il cria à Marie qui arrivait avec
l'amiral :

— Sarpejeu ! madame, nous la te-
nons, cette terre ! Mort de ma vie !
Béni soit le ciel et loué votre époux 1

Or, Jean Cousin n'avait pas du
tout la mine d'un homme si fort
louange. Tout en répondant de son
mieux aux acclamations qui l'ac-
cueillaient , il se demandait avec
grand souci quelle terre au juste

pouvait bien être celle-ci»

Où les vents, où les courants Pa-
vaient-ils porte ? Il n'avait pas ren-
contré le flot qui , dom d'Octeville
l'assurait , devait le ramener en Afri-
que méridionale , à l'endroit même
qu'il avait mission de découvrir...
et pourtant le rivage était là ! Quel
rivage ? Seraicnt-ce donc les Indes ?

Cependant le paysage se dessinait
tandis que la caravelle longeait la
côte à faible distance , et , dévorés
des yeux par les navigateurs , les
sites variaient au rythme de la
marche de l'« Etoile-de-la-Mer ».

Ce fut d'abord une futaie drue,
couronnant une falaise abrupte...
Quels arbres singuliers ! ils ne s'ap-
parentaient en rien aux forêts d'Eu-
rope.

Puis la côte s'abaissa , devenant
une sorte de marécage, terres d'al-
luvions herbues que dominaient les
éventails des palmiers. S'arrachant
à sa contemp lation , Cousin com-
manda à son second :

— Veuill ez chercher un mouil-
lage sain , monsieur. S'il est possi-
ble, j' aimerais à jeter le fer dès
ce soir.

— Bien , capitaine.
Cet ordre donné , Cousin regaggna

sa chambre et se plongea dans 1 étu-
de de ses portulans. Tout ce que
l'on savait alors de la planèt e, et
tout ce que l'on en soupçonnait ,
était réuni là sous ses yeux, depuis
les anti ques balbutiements du vieux
Cosmas Indicopleust es jusqu 'aux sa-
vantes déductions de dom d'Octe-
ville, Et tout concordait à donner

la même opinion au capitaine de
l'« Etoile-de-la-Mer ».

Sachant , de par sa boussole , qu'il
ne pouvait évidemment se trouver
devant l'Afri que , le navigateur dicp-
pois était persuadé d'arriver en vue
du Cathay — que nous appelons
maintenant la Chine. Ce merveilleux
royaume du Grand Khan , que deux
siècles plus tôt Marco Polo avait
atteint par terre , aujourd'hui , lui ,
Jean Cousin , y abordait par mer 1

C'était beau , mais assez simple,
en vérité.

Cousin connaissait le « Livre des
Merveilles » ; il en possédait une des
premières copies, établie en 1325
d'après la version de Pipino , et
parvenue en Normandie peu après.
Il savait , d'après les miniatures con-
tenues dans cet ouvrage , que les
Chinois, habitants du Cathay, étaient
de petits hommes à la peau jau ne,
aux yeux bridés, aux courts che-
veux, plats et noirs ; possesseurs
d'une civilisation ancienne, ils
étaient vêtus amplement de robes
superposées.

Voilà de quels êtres le découvreur
allait faire la connaissance demain ,
en un débarquement dont il avait
hâte.

Après quoi , son grand mât réparé ,
ses rafraîchissements pris à terre,
un peu de commerce fait avec les
indigènes , le jeune capitaine recher-
cherait , p lus au sud , le courant pro-
mis par dom d'Octeville , et qui ra-
mènerait sûrement la caravelle vers
ces côtes d'Angola assignées, par le

Conseil de Dieppe, comme but à
l'expédition.

Ces projets mirifi ques , Jean Cou-
sin ne les poussa pas plus loin
pour le moment , car Marie , folle
d'enthousiasme, entrait en coup de
vent çt se jetait au cou de son mari :

— Mon Jean ! mon Jean à moi ,
qui as découvert un monde 1 Je suis
fière de toi ! Je t'aime !

Et sur les lèvres de sa femme, le
découvreur goûta sa première, sa
plus douce récompense.

Un peu plus tard , messieurs les
officiers dînaient en la grand-
chambre au milieu de la joie de
tous. Pinzon , dont la présence jetait
toujours un froid , n 'était pas là ce
soir , s'occupant sur le pont à cher-
cher un mouillage comme l'amiral

, le lui avait commandé.
Chacun causait librement , relan-

çant avec gaieté la balle à Marie ,
qui babillait comme une fauvette :

— Ce Cathay est le pays des ri-
ches soieries , d' après messer Marco
Polo. Je vais'acheter de belles robes
pour le jour où je ne porterai plus
haut-de-chausses et corps de buffle.

_— Jour qui viendra tôt , nous l'es-
pérons, madame, dit galamment Sa-
jot.

Le révérend se fit taquin :
— N'est-ce point là dépense inu-

tile ? Des robes pour un aide de
camlp 1

Elle secoua ses cheveux courts :
— Inutile , dom Plumet ? Savez-

vous point que je n 'ai plus rien à
me mettre ? Si mes chambrières

d'Archelles me voyaient ainsi, je
leur ferais p itié ! Au moins , j' en-
tends rapporter deux ou trois bons
coffres garnis de belles robes chi-
noises !

— Nous rapporterons bien autre
chose de cet opulent Cathay, assura
maître Goujard. Messer Polo , en . son
« Livre des Merveilles », parle entre
autres , il m'en souvient , de la ville
de Kan-Cheu-Feu , où il trouva gran-
dissime quantité d'idoles , parfois
hautes de dix pas, et toutes cou-
vertes d'or. Si nous en ramenions
seulement un quarteron dans nos
cales, voilà qui contenterait fort, je
pense , messieurs les échevins !

Tous rirent : un matelot grattant
à la porte fit tomber leur gaieté. Il
entra , son bonnet au poing :

— L'officier en second voudrait
l'avis de Monsieur l'amiral pour le
mouillage.

Aussitôt , Cousin se rendit sur le
pont , où Pinzon vint à lui :

— Que vous semble, capitaine ,
de cette petite baie , pour mouiller ?

Devant la caravelle , une anse s'ar-
rondissait , bordant une grève que
limitait une épaisse muraille d'ar-
bres étranges. Un petit banc de
rochers, larges et plats, sur lequel
moussaient les vagues, s'avançait
d'une centaine de toises- dans la
mer, en façon fort propre à briser
le ressac sur la côte , par gros temps.

Un navire ancré la pourrait tout
à loisir changer son grand mât et
réparer jusqu 'à sa quille, pour peu
qu'on le tirât au sec

• Cousin félicita son officier :
— Bien pensé, monsieur. Votre

mouillage est choisi en perfection,
Faites jeter l'ancre et venez souper,

Le fer pesant descendit dans 1 eau
calme, suscitant soudain , à l'émer-
veillement de tous , un prodige qui
acheva de prouver que l'« Etoile-de-
la-Mer » abordait une terre quasi
miraculeuse.

Au moment où l'ancre déchirait
la surface tiède de l'eau endormie ,
après la brûlante chaleur du jour,
cette blessure , ou peut-être l'ébran-
lement qu 'elle produisit, alluma sur
la mer une large nappe de lumière
laiteuse lavée de bleu pâle , qui on-
dulait presque jusqu 'à la plage avec
un doux rayonnement : de la phos-
phorescence , fréquente après un
choc , sous l'équateur.

Nos Dienpois , qui ne connais-
saient ni le mot ni la chose, en fu-
rent grandement impressionnés ;
chacun d'eux tomba d'accord , au
reste, pour y trouver bon présage
et promesse d'accueil heureux sur
cette terre inconnue.

Peu après, le tambourin ayant
battu le couvre-feu , les passagers
de P« Etoile-de -la-Mer » regagnèrent
leurs cadres , sauf les piquiers de
veille sur chaque bord ; mais tous
eurent un sommeil agité , anxieux
qu 'ils étaient de cet inconnu où l'on
entrait , et chacun se préoccupant ,
selon son caractère , des satisfac-
tions qu 'il se promettait de cette
terre ignorée.

M suivre)

Caravelles au large

. On cherche , pour rem-
tlacement du 1er au 20
ctobre, un

boulanger-
pâtissier

qualifié . Boulangerie Mar-
tin , Peseux. Tél. 8 12 13.

Nous cherchons pour
tout de suite

deuxième fille
de buffet

Se présenter restaurant
Hugi, rue de l'Hôpital 26,
Blenne.

On, cherche pour le 1er
septembre une

jeune fille
de 18 à 20 ans, pour la
cuisine et 'J6 ménage. Vie
de famille et bons soins
assurés. Gaees selon en-
tente. S'adresser à Mme
G. Marti , boucherie-ohar-
cuterle, Tél . (066) 7 11 54,
Courgenày (J. B.)

On demande

UN BON
VIGNERON

pour cultiver 15 ouvriers
de vignes, région Cormon-
drèche. Adresser offres
écrites à S. V. 65 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour le
1er octobre

commissionnaire
nourri , logé. — S'adres-
ser : Boucherie Béguelln,
tél. 6 40 88, Boudry.

Jeune fille parlant l'e
français et l'allemand
cherche place de

SOMMELIÈRE
débutante. Adresser of-
fres écrites à T. A. 67 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Soins de ménage
Nettoyages

à l'heure ou demi-Jour,
née par veuve soigneuse.
Adresser offres à J. H. 61
au bureau de la Feuille
d'avis.

VILLEJE |H NEUCHATEL

COURS DE CUISINE
La commission scolaire organise-

des cours pratiques de cuisine
Ces cours ont lieu une fois par semaine,

dans les locaux des écoles ménagères de la
ville ; ils comprennent dix leçons. Cuisson
au gaz et à l'électricité.

INSCRIPTIONS : Jeudi 20 septembre, de
18 h. à 20 h. 30, au collège des Terreaux (sud),
salle No 10. Entrée par la passerelle.

La date d'ouverture des cours sera indiquée
au moment de l'inscription.

Prix de l'inscription : Fr . 10.—.
Les participantes paient les repas au prix

de revient.
Le directeur de l'école ménagère :

J.-D. PERRET.

Entrep ôts
9

superficie de 300 à 500 vcP, avec
voie C.F.F., à Neuchâtel ou loca-
lité environnante , sont demandés
par commerce de produits chi-
miques en gros. — Faire offres
sous chiffres W. A. 968 au bureau
de la Feuille d'avis.

Etablissement hospitalier cher che

INFIRMIÈRE
dip lômée

pouvant prendre des responsabilités. . Poste,
stable et intéressant. — Faire offres avec ré-
férences et copies de certificats sous chiffres
P 11081 N à Publicitas S. A., Lausanne.

On demande pour tout de suite une

BONNE D'ENFANT
pour enfant d'une année. Personne habile,
propre et en bonne santé, ayant déjà soigné
enfant de cet âge aura la préférence.

Salaire : Fr. 200.—.
Ecrire sous chiffres H. 12928 Y avec photo-
graphie et références en Indiquant âge a

Publicitas, Berne.

Fabrique d'horlogerie de' Saint-Biaise S.A.
engage pour tout de suite

QUELQUES OUVRIÈRES
Adresser offres écrites ou se présenter.

^^_ A m m A f ^r m n  Fabrique d'appareils
' — \̂f #\C« électriques S. A.
p^ â ŷ^WJI Neuchâtel

cherche pour entrée immédiat e ou pour
date à convenir

mécaniciens de précision
pour travaux de fabrication , montage et
contrôle d'appareils électriques de précision.

Nous engageons également

mécaniciens-outilleurs
Adresser offres écrites avec copies de certi-
ficats ou se présenter.

JT»«nwwmfwaMB—BE53WIWH

^̂ 1 Neuchâtel
Ecole

complémentaire
commerciale

Neuchâtel

Reprise des cours :
jeudi 20 septembre

Le directeur :
G. Misteli

Logement de trois piè-
ces, bains, situé aux Fahys
est offert en

échange
contre un de trois ou qua-
tre pièces aux environs de
la ville ( logement modes-
te à la campagne convien-
drait). Adresser offres à
Huguenin, Plan 3. Télé-
phone 5 24 75.

Beau studio avec pen-
sion pour étudiant. Con-
fort Centre . Tel'. 5 20 95.

|pfc;̂ j COMMUNE
SSii., . da.
mm Noiraigue

La commune de Noirai-
gue met au concours le
poste de

garde forestier
des forêts communales.

L'entrée en fonctions
aura lieu le 15 octobre ou
à date à. convenir.

Pour tous renseigne-
ments et pour consulter
le cahier des charges,
s'adresser à M. Arthur
Jeannet, conseiller com-
munal .

Les offres devront par-
venir au bureau commu -
nal d'Ici au 25 septembre.

Conseil communal.

A VENDRE

MAISON
de trois chambres,
cuisine, caves et pres-
soir , ainsi que neuf
ouvriers de vigne,
territoire de Bevaix.
S'adresser à Charles
Burgat - Paris , Sauges.

Terrain à bâtir
A vendre superbe ter-

rain à bâtir , région vi-
gnoble. Adresser offres
écrites à G. B. 28 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer à

Colombier
à proximité du tram ,
chambres meublées ou
non. Tél. 6 35 87.

Jolie chambre
meublée à. louer à mon -
sieur sérieux . Vue, soleil.
Prix modéré. — Passage
Saint-Jean 3, 1er.

A louer, à monsieur
sérieux, Jolie chambre in-
dépendante au centre,
confort . — Faubourg de
l'Hôpital1 6 , 3me, télépho-
ne 5 51 17.

Petite chambre . Con-
fort . Tél . Ascenseur. —
Musée 2, 5me.

Pour étudiant , Jolie
chambre et pension soi-
gnée, dans villa , vue, so-
leil'. Tél. 5 58 79.

Près de l'Université,
jolie chambre à deux lits

avec pension.
Tél. 5 12 41

Belle chambre et pen-
sion soignée, dans villa ,
au centre. Boine 2.

Très belle chambre à
deux lits, avec bonne
pension , confort. — Clos-
Brochet 4, 2ime, à gauche.

A louer très

belle chambre
avec pension soignée, con-
fort . — S'adresser à Mm©
Henri Clerc, Bassin 14.

A louer, près de l'Uni-
versité, une grande cham-
bre avec pension . Beaux-
Arts 21, 1er étage.

Demoiselle cherche cham-
bre pour tout de suite. —
Tél . 5 48 21.

On cherche à louer à

Serrières
un p e t i t  appartement
d'une ou .deux pièces,
meublé ou non. Adresser
offres écrites à E. S. 971
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou pour époque
à convenir

appartement «
de quatre ou cinq cham-
bres au rez-de-chaussée
(ou à l'étage avec ascen-
seur), avec Jardin , si pos-
sible avec vue sur le lac
et à proximité d'un tram.
Adresser offres écrites à
D. T. 770 au bureau de la
Feuille d'avis.

Grands Magasins
AU GRAND PASSAGE S. A.,

GENÈVE
cherchent

UN CHEF
pour coordonner la direction de leurs
départements BAR, TEA-ROOM , labora-
toires PATISSERIE et TRAITEUR (si-
tuation stable et d'avenir pour homme-
compétent).

Les personnes énergiques et soigneu-
ses, ayant de l'expérience dans ces di-
vers genres d'activités et pouvant justifier
avoir occupé un poste avec de grandes
responsabilités, sont priées d'adresser
leurs offres manuscrites avec curricu-
lum vitae, copies de certificats, référen-
ces et photographie récente au Bureau
du personnel , GRAND PASSAGE,
GENÈVE.

Journal d'actualités filmées cherche un

secrétaire de rédaction
de langue française, parlant couramment l'al-
lemand , si possible bonnes connaissances
d'anglais. — Offres détaillées sous chiffres
L 72733 X, Publicitas, Genève.

COMMERCE DE GRAINES de la Suisse romande
d'ancienne renommée, cherche

R E P R É S E N T A N T S
R É G I O N A U X

actifs et consciencieux. Gain intéressant à la com-
mission. Conviendrait à représentants et à person-
nes capables comme occupation accessoire. Adresser
offres sous chiffres à P. J. 60 au bureau de Ola
Feuille d'avis.

Petite pension-famille
cherche

employée
de maison

pour la cuisine. Boine 2.

On demande une

sommelière
remplaçante. S'adresser à
l'hôtel du Marché, Neu-
châtel.

Cuisinier
est demandé comme premier commis par
le restaurant Terminus, à la Chaux-de-
Fonds. Salaire à convenir. Entrée, si
possible tout de suite. — Adresser offres
avec photographie et références.

Nous cherchons

ouvrières débutantes
et qualifiées

Places stables.
Petit travail propre.

Ohmag, Bellevaux 8,
Neuchâtel.

BEB A\ # A f * *  Fabrique d'appareils
L— JWr f W. m électriques S.A., \\
I f ^ T /T ^y j i  Neuchâtel

engage pour tout de suite quelques

ouvrières qualifiées
Adresser offres écrites ou se présenter .

I HT ^P*w?5s™| &§ et 30 mensualités à fr. 30.*
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Neuchâtel blanc 1950
à vendre 10,000 litres, 1er choix. S'adresser
à Eugène Matthey, Bevaix. Tél. (038) 6 62 80.
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I L a  

famille de feu
Mademoiselle Louisa BERTHOUD

remercie très vivement toutes les personnes
qui ont pris part â son deuil.

Boudry, 18 septembre 1951. \'\

CHIFFONS
blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Centrale - Neuchâtel

Jeune fille sérieuse et
de toute confiance, ayant
suivi l'école secondaire,
cherche place

d'apprentie vendeuse
pour le printemps pro-
chain. — Adresser offres
écrites à M. K. 64 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

| \
M. SCHREYER 1
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TRAVAUX DE PLATRERIE-PEINTURE

f *s = 2  DE QUALITÉ

NEUCHATEL ĴjJjJ^

A vendre très JoUe

robe de bal
en- tulle blanc. Mme Ca-
.racinl. Tél. 5 3-186.

A vendre magnifique

Setter irlandais
poil acajou , 11 mois, pe-
digree. Tél . 557 32.

A vendre , pour cause de
décès, commerce bien si-
tué

D'ÉPICERIE-
MERCERIE

tabacs , dépôt de pharma-
rie, dans localité vaudol-
se, industrielle et agricole
(800 habitants). Recettes:
75,000 fr. Ecrire sous chif-
fres PR 17753 L à Publici-
tas, Lausanne.

A vendre deux

fauteuils
usagés, en bon état, à bas
prix . Mms Murbach , rue
Madame de Charrière 6,
Colombier, Tél. 6 35 29.

A vendre une

poussette
et un

pousse-pousse
Demander l'adresse du

No 63 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame présentant bien
cherche à. faire le

ménage
de monsieur seul. —
Offres sous chiffre G. W.
39 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune homme de 20 ans,
possédant diplôme de

secrétaire-
comptable

cherche place dans bu-
reau ou commerce. Entrée
tout de suite. Tél . 9 39 99 .
Faire offres à Marius
Monney, Mossel' (Fri-
bourg).

On demande pour la

Fête
des vendanges

des femmes
pour relaver

Demander l'adresse du
No 49 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne de confiance,
d'au moins 20 ans, serait
engagée comme

femme de chambre
dame de réception
chez un médecin. Entrée
tout de suite ou pour da-.
te à convenir . Faire offres
avec conditions de salaire
et références à Mme H.
Kaufmann, rue de la Ser-
re 65, la Chaux-de-Fonds .

Restaurant de la ville
demande une

sommelière
pour remplacements. De-
mander l'adresser du No
55 au bureau de la Feuil'-
le d'avis.

Nous engageons :

mécanicien ou
faiseur d'étampes

qualifié.
S'adresser à :

Etampages
automatiques S.A.

5, rue de la Société
COLOMBIER (Neuchâtel)

Tél. 6 33 33

On engagerait une

bonne à tout faire
Se présenter à l'hôtel'

du Marché, Neuchâtel.

A VENDRE
un Ht et une chaise-lon-
gue, en bon état. — Mme
Feller , Poudrières 25.

A vendre deux

divans-lits
matelas à ressorts, 280 fr .
pièce, deux fauteuils"
« Club », 140 fr. pièce, une
bibliothèque noyer , 140 fr.,
un potager à gaz quatre
feux et four , « Soleure»,
140 fr . S'adresser: Télé-
phone 5 57 19.

A vendre
lit d'enfant

69 X 140 cm.,

table
7Oxl'10 cm. Colomb, ave-
nue du Mail' 15.

A vendre MOTO SIDE-
CAR,

« B.S.A. » 500
dernier modèle, roulé 17
mille km., machine soi.
gnée, side-car de luxe
« Simar ». S'adresser à
Joseph Riat , Belle-Roche
No 10, Fleurier .

A vendre pour cause im-
prévue, .

«B. M. W. »
R 5H/3, roulé 250 km.,

SIDE-CAR
« Geko » grand luxe, état
de neuf . Tél. dès 20 h.
(038) 7 92 66.

(SP-
M Etes-vous jeu-
| ne ? ou moins '

.1 jeune? mince?
; | C'est de ¦

1 votre corset
que votre

j j élégance
j j  dépend
B . Choisissez-le

j- \ bien et portez
un corset

i-/?J ou une céin-
i ,\ ture signés

!: «Au Corset
|S d'or»

I j vous serez
H satisfaite

j I t% Timbres 5. E. H.&J.

A vendre

« Fiat 1500 »
modèle 1939. — Garage
Hossmann, Auvernler.

Studio
quatre pièces

soit : un divan-lit avec
coffre à literie, deux fau-
teuils, Une table pour
Fr. 533.— que vous pou-
vez obtenir à crédit éga-
lement chez Meubles G.
Meyer, Neuchâtel. télé-
phone 5 23 75.

A remettre

pension meublée
Adresser offres écrites

à X. B. 66 au bureau de
la Feuille dJavls.

A vendre un

sommier
deux places, avec bols de
lit . Tél. 5 46 75.

A vendre

PRESSOIR
contenance six gerl es,
ïransporbable, très forte
construction . Ecrire sous
chiffres P 5720 N à Publi-
citas, Neuchâtel .

« Chevrolet »
1950

sedan , 25,000 km., garan-
tie six mois.

13 CV.
conduite intérieure, 1000
francs . — Adresser offres
écrites à W. S. 59 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COIFFEUR
cherche un apprenti. S'a-
dresser à Fritz Zimmer,
maître coiffeur , Corcel'les.

Dr Brun
Dombresson

DE RETOUR
le 20 septembre

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S. A.
offre place stable à une

employée de bureau
habile sténo-dactylo, de langue maternelle
française, ayant de bonnes connaissances de
l'allemand.

Entrée : 1er décembre 1951.
Les candidates sont priées d'adresser des

offres manuscrites détaillées, avec curricu-
lum vitae, copies de certificats, références
et prétentions de salaire.

Bouteilles à tomates
H X L _

-.65 -.85 fr.

Balllod. ?.
NEUCHATEL

A Vendre un
CANOT

hors-bord avec godille
33 CV. Ecrire à case pos-
tale 8627, la Chaux-de-
Fonds.
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Ce charmant pullover kimono, modèle
BELFA, manche 3'4 à nouvelle encolure
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Ica compris

Une visite à notre grand

RA YON DE TRICOTAGES
s 'impose, car vous y  trouvères un

immense choix des dernières nou-

veautés en gilets et p ullovers p ure

laine depuis 1750 à 58.-

neucHA TCi

| ADMIREZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

POUR MESSIEURS

GRAND CHOIX

Avec semelles _ j **%de crêpe 11 fil)
à partir de Fr. VliUV

Avec semelles m-m *%**de caoutchouc S & fiil
à partir de Fr. U ÎiUW

(impôt compris)

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

Notre peleuse

EXPRESS
pour p ommes

\ et pommes de terre

rend service

Fr. 21.50

BaillodS;
Neuchâtel

A j m m m ù®
j é m rWî$$k I

I GROSSESSE
@| Ceintures
WÊ spéciales
a dans tous genres

-H avec san- ->û A C
{-¦ gle dep. td.tJ

a Ceinture «Sains»H 'g ;¦ 5 % 8. E. N. J. i

1 Qu'est-ce que le MOSSOUL ? 1
; Dans Ja Perse du centre, à 2000 m. d'attitude, se trouve |&g

t | la ville d'Hamada placée sur la grande route des I-- 1
i ,i caravanes qui viennent de l'Iran et se rendent à Bagdad. |§|

B HBfi Mil
i \ I Les tapis tissés dans cette région portent le nom de f â &

M MOSSOUL, du nom de cette vlUe de Mésopotamie qui '•%&
A^^ était autrefois un marché important. r A^_w M^tr A Le MOSSOUL est un tapis résistant et d'un décor varié, j^ ~

Mossoul 100 X 195 cm. Fr. 225.- p
\ |*4' Toutes I BS plu» belles pièces en stock WÊI SPEGHIGER I

' . '4 6, Place-d'Armes, NEUCHATEL Py

' ') : j

f \̂
Un almanach de chez nous

le véritable
¦

i

Messager boiteux
de Neuchâtel

Ce périodique publie, comme
de coutume, plusieurs belles
illustrations ayant trait aux
événements neuchâtelois.
En vente partout, Fr. 1.—
l'exemplaire, impôt compris

A /
j

Casserole à pasteuriser

é̂ SlÉè MBLCO
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Saucisse
à rôtir

de veau
de parc

A T R I A I I X
Boucherie-Charcuterie

F. GUTMANN
Avenue du ler-Mars

VITRAGE
uni,

pur coton
150 cm. de large \

5 fr. 40 le m.

E. Notter
TAPISSIER

TERREAUX 3

La brillantine j

LUSAMl
nettoie et i-
redonne [vj

l'aspect du Ui
neuf à votre H

mobilier. ¦

Ce magnifique entourage
si pratique ne vous coûte

que Fr. 155.— chez

NEUCHATEL
Vante également à crédit

A VENDRE
un divan métallique avec
tête mobile, et p.anche
au pied,

un protège-matelas,
un matelas demi-laine ,

pour Fr. 192.— chez Meu-
bles G. Meyer. Neuchâtp,

Dernières nouveautés

Foulards Stoffels
Coloris ultra-modernes

7 dessins différents
Fr. 6.35 pièce

Pochette s Stoffels
Très beau choix a> créations nouvelles

KUFFER & SCOTT
NEUCHATEL

1 

I

FÊTE DES V E N D A N G E S
Pour décorer vos maisons et rues

nous vous offrons

DRAPEAUX ET ORIFLAMMES
Vente et location

FABRIQUE DE DRAPEAUX COLIN
Faubourg de F Hôpital 16 - Tél. 5 68 91

Rouler mieux et plus vite sur N.S.U.

Agence officielle :
Garage Humbert, Cressier (Neuchâtel)

Tél. (038) 7 61 37

wÊÊf  Actuellement en Suisse :

IF 11500 propriétaires VW
M Quelle référence !

1 Depuis Fr. 5450.- +ic„a
iSk y compris A

^^fclSr^—\J^M  ̂ Agence :

£ ' WL 1, rue du Manège

Demandez à votre fournisseur la NOUVELLE HUILE pour
moteurs

CASTROL 2-temps
le lubrifiant de qualité insurpassable
pour les motocyclettes de ce modèle.

- ' -

Représentants généraux pour la fflli pll l̂

DÎIDI/ C 9' r~ il f^nkxCÛ m¦ bUKKt & Lo iîflXlW.r'B
Divisions huiles pour moteurs *| ̂ "V^̂

rf W

Tél. (051) 23 46 76 (4 lignes) ^̂ llP P

; ; ) —

Jgjp ' de beaux et bons ^wH.

J MEUBLES \
l$jj actuellement en v i t r i n e  belle »|-|

Ichambre à coucher!
i | à prix in té ressant  ||f

%
^ 

C. BUSER FILS M

A VENDRE
un magnifique meuble
combiné 3 corps, dont
une partie pour lingerie
et une partie pour vête-
ments — au centre, bi-
bliothèque et secrétaire
et 3 grands tiroirs : pour
Fr. 540.— . Vous pouvez
obtenir ce meuble en le
payant par acomptes chez
Meubles G Meyer. Neu-
châtel.

A . vendre- très Jolie

camionnette
une tonne et demie Inter-
nationale 1947, pont bâ-
ché et pneus Jumelés , eu
parfai t état de marche
Tel (038) 8 11 12.

SAUCISSES
DE VEAU

; BOUCHERIE

| R. Margot
ALmeriez-vOus moderni-

ser votre intérieur? Alors,
rien de plus facile, puis-
que Je reprends en paie-
ment votre vieille cham-
bre à coucher, salle à
manger ou salon contre
un mobilier moderne à
votre goût. Le reste de la
facture peut très bien
s'acquitter par paiements
mensuels. Demandez une
offre, sans aucun engage-
ment a Meubles G. Meyer,
Neuchâtel , rue Saint-
Maurice et faubourg de

, 1 lBôpitei 11. Tél. 6 33 76.



Un débat au Conseil national
sur la correction des eaux du Jura

( S U I T E  D E L A  P R E M I È R E  P A G E )

Un entrepreneur saint-gallois, M.
Pozzi , et M. Perréard , radical gene-
vois, sont d'avis qu'il ne faut pas
fixer de taux car, pour certains loge-
ments bon marché, dans les petites
villes, avec un taux de 4 ou môme île
5 %, il faudra un déliai d'amortisse-
ment de 25 ou 30 ans.

Au vote, c'est le projet do la commis-
sion qui f init  par l'emporter : délai
d'amortissement de 10 ans au moins,
avec un taux de 4,5 %. En revanche,
à une très forte majorité, l'assemblée
biffe un cinquième alinéa tendant à
mettre à la charge de la Confédération
les pertes qui pourraient résulter pour
les banques ou autres établissements
prêteurs des avances de fonds à intérêt
réduits pour la construction d'abris.

Les socialistes avaient obtenu que le
Conseil revînt sur l'article 4 qui fixe
le pour cent des subventions (15 % à
la charge de la Confédération et
15 % à la charge des cantons et des
communes ensemble). Us demandaient
que ces taux fussent portés à 25 %,
soit 50 % au tota l, les particulière
n'assumant plus alors que la moitié
des frais.

Mais là encore, ils furent battus, de
peu, il est vrai.

Au vote d'ensemble, le projet fut
approuvé par 67 voix contre 34. On
mesurera à ces chiffres l'enthousiasme
qu'il a suscité dans l'hémicycle.

Vers une seconde
correction

des eaux du Jura ?
Un second débat important eut pour

thème les inondations de l'hiver 1950
dans la région des trois lacs. Trois
députés, MM. Droz, radical fribour-
geois, Buri, agrarion bernois, et Ros-
set , radical neuchâtolois, intervien-
nent.

M. Droz, qui fut lui-même victime
des inondations à Estavayer, développe
une interpellation et voudrait savoir
d'abord , quelle est la responsabilité
encourue par le service fédéral des
eaux en ce qui concerne le fonction-
nement des écluses do Nidau et le débit
du canal de l'Aar, ensuite si l'on va
continuer de considérer le lac de Neu-
châtel comme un réservoir régulateur
au mépris des intérêts des riverains;
en outre, quelles dispositions sont en-
visagées pour éviter le retour do sem-

blables inondations; enf in  quelle sera
la part de la Confédération dans l'in-
demnisation des dégâts causés aux ri'
verains.

M. Buri, lui, présente un « postulat »
invita'nit le Conseil fédéral à prêter
son concours pour l'exécution d'un
projet de seconde correction des eaux
dm Jura , dont , à l'entendre, les récen-
tes inondations ont montré la néces-
sité.
L'intervention de M. Rosset
Tout doux ! s'écrie alors M. Hosset

qui t ient à rendre les autorités atten-
tives à un autre aspect du problème:
la sauvegarde des intérêts du vignoble.

Il a démontré, en effet , que le voi-
sinage d'une nappe d'eau a une grande
importance pour le vignoble en raison
de la réverbération des rayons calori-
ques et lumineux. Or, les variations de-
niveau, en apportant des modifications
au climat do la région, peuvent in-
fluencer le rendement des vignes et
même mettre en cause la culture du
raisin. La preuve scientifique de cette
influence a été faite pour le lac de
Neuchâtol par MM. Guyot , directeur
de l'Observatoire, et Godet , alors di-
recteur de la station d'essais viticoles
à Auvprnicr, dans une publication pa-
rue en 1935 sous Je titre « Le climat et
la vigne».

La première correction dos eaux du
Jura, il y a trois quarts de siècle
envirpn, a abaissé la température
moyenne, dans la région du vignoble
neuohâtelois, de 0,3 degré. Il en est ré-
sulté un recul sensible de la surface
de la vigne, particulièrement dans les
parchets éloignés du lac. Dans certai-
nes régions, il a été jusqu 'à 83,5 %; en
générai, il fut de 20 à 34 % de 1884 à
1928.

D'autre part, cette même correction
a eu pour conséquence qu'à certai-
nes époq u es de l'année, la Thièle
« refoule », c'est-à-dire coule du lac de
Bienne dans celui de Neuchâtel et y
déverse ., des eaux alpestres amenées
par l'Aar, plus froides que les eaux
jurassien n es. Il se produit alors dans
le lac de Neuchâtel des courants
anormaux amenant à la surface des
eaux profondes d'une température plus
basse. Ces troubles sont fâcheux aussi
bien pour la culture de la vigne que
pour la pisciculture.

Si donc l'on songe à une nouvelle
correction des eaux du Jura , il faudra
veiller non seulement à éviter de tels
inconvénients, mais encore à y remé-
dier. Il importerait de commencer par
élargir le canal de l'Aar, en aval de
Bienne, pour empêcher le refoulement
de la Thièle.

On ne doit pas perdre de vue qu 'il
suffirait  d'un nouvel abaissement de
la température de 0,3 degré pour com-
promettre sérieusement la culture de
la vigne sur. les bords du lac de Neu-
châtel.

C'est pourquoi, par un « postulat »,
M. Rosset demande au Conseil fédéral
de veiller, au cas où une nouvelle régu-
larisation serait exécutée , à co qu 'elle
assure -la^protection de- tons les inté-
rêts eri cause, en particulier ceux des
vignobles des lacs de Neuchâtel, de
Bienne et de Morat.

La réponse de M. Escher
Le chef du département des postes

et des chemins de fer, dont dépen d le
service fédéral des eaux, déclare que
ni la Confédération ni le service pré-
cité no sauraient assumer une res-
ponsabilité quelconque à propos des
dégâts causés par les inondations. Il
faut en voir la cause dans les précipi-
tations très fortes de l'automne 1950,
et c'est là un phénomène qui échappe
à la puissance du Conseil fédéral. Pas
de responsabilité, donc pas de contri-
bution au dédommagement.

Sans doute, si certains projets
avaient pu être exécutés — par exem-
ple, travaux d-e correction en amont
de Biiren — le niveau des lacs serait-
il, resté plus bas. Mais, dans ce domai-
ne, il n'appartient pas à la Confédéra-
tion de prendre l'initiative. Ce sont les
cantons riverains qui doivent agir et
se mettre d'accord en premier lieu. Le
service féd éral d.es eaux n'intervient
que pour faciliter l'exécution des pro-
jets.

Or, jusqu'à présent, l'entente n'a pu
se faire entre les intéressés. Un nou-
veau projet est à l'étude. Sera-t-il
approuvé par les cantons riverains ?
Le département fédéral l'ignore.

Tout oe que la Confédération a pu
faire, jusqu'à présent, c'est de soutenir
financièrement la construction d'un
nouveau barrage à Nidau, pour rem-
placer l'ancien menacé de vétusté.
Mais, là encore, le fonctionnement des
écluses est contrôlé par un commis-
saire qui échappe à l'autorité de la
Confédération.

M. Escher accepte les deux « postu-
lats », dont la réalisation dépend des
quatre cantons riverains. Il donne à
M. Rosset l'assurance que le problèm e
sera étudié sous tous ses aspects, mais
fait observer que certaines opinions
scientifiques, celles 'de M. Spinmer, an-
cien professeur de botanique, ou de
M. Arohibakl Quartier, inspecteur can-
tonal de la pêche, s'opposent à celles
qu'a citées le député neuchâtelois.

Le débat est clos après que M. Droz
a déclaré qtvo la réponse de M. Escher
ne pouvait le satisfaire.

Varia
Pour être complet, je signalerai que

le Conseil national a voté deux arrêtés,
l'un accordant une subvention de 75,000
francs pour la construction à Genève
d'un bâtiment qui abritera les archi-
ves du Comité international de la
Oroix-Rouge ; l'autre ouvrant un cré-
dit do 200,000 fr. à titre de 'subsid e
pour un nouveau bâtiment destiné au
siège do l'Union postal e universelle,
la ville et le canton do Berne versant
de leur côté chacun 100,000 francs.

En outre, M. Kobelt a répondu à
deux interpellations, l'une concernant
la promotion des adjudants sous-offi-
ciers chefs de sections au grade de
lieutenant (affaire  réglée d'entente
avec la Société suisse des officiers),
l'autre relativ» à la suppression de
l'aérodrome de Thoune. Il a. accepté
enfin un « postulat» demandant que la
cavalerie soit munie d'armes légères
modernes.

G. P.

Le Conseil des Etats s'occupe
des dispositions à prendre pour

prévenir dans la mesure du possible
le retour d'avalanches meurtrières

BERNE, 18. — Le Conseil des Etats
s'est spécialement occupé, mardi matin,
des mesures à prendre pour empêcher
et prévenir dans toute la mesure du
possible le retour d'aval anches aussi
meurtrières que celles de l'hiver dernier
et qui ont éprouvé si durement les can-
tons alpestres.

Le Conseil fédéral propose, d'une part
de ne plus réduire les subventions ac-
cordées sur les frais de reboisement,
de travaux de défense et d'améliorations
foncières dans les régions menacées par
les avalanches — ces subventions
avaient été réduites en vertu d'un ar-
rêté du 22 décembre 1938 sur le régime
financier  — et, d'autre part , de reviser
la loi fédérale concernant la haute sur-
veillance de la Confédération sur la
police des forêts, en ce sens qu 'au titre
de l'aide extraordinaire pour réparer les
dégât s causés par les avalanches de
l'hiver 1950-1951 et pour encourager da-
vantage les reboisements et les travaux
de défense dans les régions menacées
par les avalanches, la Ĉonfédération
pourra allouer des subventions jusqu 'à
concurrence de 80 % des dépenses.

Des travaux
. * de longue haleine
Au nom de la commission, le rappor-

teur, M, , von ; Mpos, .(cons., Obwald),
après avoir rappelé que les avalanches
de l'hiver dernier ont  causé la mort de
92 personnes, fait périr 530 têtes de bé-
tail , dét rui t  ou endommagé plus de 1000
bât iments, ravagé 755 hectares de forêts
et 2693 hectares de terre cultivée, a jus-
t i f i é  les mesures proposées. Les tra-
vaux de reboisement, en particulier, se-
ront de longue baleine. Il faudra bien
10 à 30 ans pour les mener  à chef et
la dépense annu elle, à inscrire au bud-
get de la Confédération , sera de l'ordre
de 2,500,000 fr. Les dons volontaires du
peuple suisse permettront de couvrir les
dégâts de l'hiver dernier qui s'élèvent
aux Grisons à 7,800,000 fr „ au Tessin à
3,000,000 fr., dan s île canton d'Uri à
1,900,000 fr., au Valais 1,500,000 fr. et à
Claris 830,000 fr.

M. Etter, conseiller fédéra l , donne
quelques précisions sur le mode de ré-
pa r t i t i on  de la collecte du peuple suisse
par la commission intercantonale  de
coordination. Une solution nouvelle sera
recherchée, af in  que les sinistrés qui
étaient assurés ne reçoivent pas moins

que ceux qui ne l'étaient pas. Le chef
du département de l'intérieur accepte
pour étude un postula t de la commis-
sion invitant le Conseil fédéral à sou-
mettre rapidement aux Chambres un
rapport et des propositions sur les me-
sures à prendre pour réparer les dom-
mages causés par les intempéries du
début d'août 1951.

Les deux projets présentés par le
Conseil fédéra l sont ensuite adoptés
sans opposition , le premier par 27 voix ,
le second par 31 voix.

Le rapport du Conseil fédéral est en-
suite approuvé par 28 voix sans oppo-
sition et la séance est levée.

Sir Hartley Shawcross en
Suisse. — ZURICH, 18. Le ministre
anglais du commerce, sir Hartley Shaw-
cross, qui a passé dix jours en Yougo-
slavie, est arriva mardi par la voie des
airs à Zurich, accompagné de sa femme.
Le ministre  est reparti immédiatement
pour Genève où il doit  prendre la direc-
tion de la délégation br i tannique à la
conférence des Etats signataires de
l'arrangement général sur les tarifs
douaniers et commerciaux.

* L'Union suisse du commerce et de
l'industrie a tenu sa 81me assemblée or-,
dinaire des délégués samedi 15 septembre
à Zurich. Au cours de l'assemblée, M. Hans
Sulzer a fait part de sa décision de quit-
ter la présidence de i'Union et par là de
la Chambre suisse du commerce et du
« Vorort », pos-.e qu 'il a occupé pendant
seize ans.

Les déclarations de M. Adenauer
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. Grotewohl, président du conseil de
l'Allemagne orientale, essaie, sur l'ordre
de la Russie des Soviets, d'empêcher
l'union de l'Europe. Cette tentative res-
tera vaine. Le gouvernement fédéral a
déjà maintes fois fait des propositions
très précises en ce qui concerne l'unité
de l'Allemagne et l'établissement d'élec-
tions pour l'ensemble du pays, de même
que les hauts commissaires alliés au
président de la commission de.contrôle
soviétique.

Ni le gouvernement de l'Allemagne
orientale ni la commission de contrôle
soviétique n'avaient jusqu'ici réagi. Nous
nous en tenons, quant à nous, aux décla-
rations faites jusqu'ici par le gouver-
nement fédéral et le Bundestag. L'appel
de M. Grotewohl peut être comparé à
la note soviétique adressée à la France
avant la conférence de San-Francisco.
Dàïis cette note* le gouvernement de
Moscou a tout essayé pour empêcher la
France de signer le traité de paix japo-
nais. La même tentative est faite aujour-
d'hui pour empêcher l'admission de
l'Allemagne dans une Europe unie.

Les propositions Grotewohl
remises à Bonn

BONN, 18 (A.F.P.). — M. Gerhard
Jatzke, vice-président de la c Chambre

du peuple » de la zone soviétique, a re-
mis mardi matin à M. Hermann Ehlers,
président du parlement fédéral, les nou-
velles propositions de M. Otto Grote-
wohl, ministre-président de la Républi-
que démocratique allemande, concernant
l'organisation d'élections générales sur
l'ensemble du territoire allemand.

Bonn répondra à l'appel
de M. Grotewohl

... mais des garanties seront
i demandées
BONN, 19 (Reuter). — La commis-

sion du Bundestag chargée d'examiner
les questions intéressant l'ensemble
du territoire allemand, a décidé, mardi
soir, de répondre explicitement à l'ap-
pel de la Chambre populaire de la zone
soviétique demandant des élections
générales.

Le président de la dite commission
a déclaré : « Nous reconnaissons que
les nouvelles proposition formulées par
l'Allemagne orientale, vont plus loin
que les offres précédentes. Nous nous
proposons de rédiger un mémoire ré-
pondant à tous les points soulevés par
M. Grotewohl. Mais nous demande-
rons à l'est des garanties électorales,
sinon leur offre resterait lettre
morte. »

La conférence d'Ottawa
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Une importante décision
On passera des commandes

de matériel de guerre
en Europe

OTTAWA, 19 (A.F.P.). — La décision
des Etats-Unis, annoncée au Conseil
atlantique par M. Frank Pace, de passer
des commandes de matériel de guerre
en Europe, a été accueillie avec satis-
faction dans toutes' les délégations.
Elle répondait aux arguments dévelop-
pés en particulier par les ministres bel-
ge, italien et français qui .avaient mon-
tré que la production européenne n'était
pas limitée ni par le potentiel industriel,
ni par le manque de main-d'œuvre,
mais par des questions de financement.

Toutefois, M. Frank Pace n'a prononcé
aucun chiffre au cours de sa déclara-
tion. Celui articulé de cinq cents mil-
lions de doliars se réfère à une propo-
sition belge.

En revanche, il a été fourni des chif-
fres sur la production occidentale et
sur celle de l'Uli.S.S., en 1950, pour
l'acier : d'un côté 137 millions de ton-
nes, de l'autre 33 ; pour le pétrole :
d'un cpté 479 millions de tonnes, de

1 Fautre ' 44 ; pour le charbon : d'un côté
1160 millions de tonnes, de l'autre 400,

La production en Europe, a-t-il été dit ,
est de 40 % supérieure à ce qu'elle était
en 1948. On a en outre posé trois prin-
cipes d'action : 1) fournir du trava il
aux chômeurs ; 2) utiliser toutes les
usines existantes ; 3) résoudre les pro-
blèmes financiers posés par le manque
de contrats.

L'étude des questions
de défense remise

à la conférence de Rome
OTTAWA , 19 (AJJ».). — Les minis-

tres de la défense qui s'étaient réunis
seuls, mardi,-a f in  de discuter plus libre-
ment et en toute franchise, des problè-
mes militaires proprement dits, ont
adopté une motion présentée par M,
Emmanuel Shinwell, demandant que
toute l'étude des questions de défense
soit remise à la conférence de Rome en
octobre.

Préparation d'un projet
d'invitation à la Grèce

et à la Turquie
OTTAWA , 19 (A.F.P.). _ Un sous-

comité a été constitu é pour rédiger un
projet d'amendement au texte du Pacte
atlanHque dont certaines clauses de-
vront être modifiées si la Grèce et la
Turquie sont admises dans la commu-
nauté.  Il s'agi t  en particulier de modif ier
l'article six du pacte afin d'étendre les
zones garanties par le trai té aux terri-
toires de la Grèce et de la Turquie.

Le sous-comité prépare également un
projet d'invitation à adresser à Athènes
et à Ankara.

Attention à la route qui tue !
• La statistique des accidents de la cir-
culation , tout autour du monde, ne cesse
de grimper d'inquiétante manière. Tous
les jours, toutes les nuits des hommes
se tuen t, ou eu tuent d'autres, sur les
routes et dans les rues.

Des autos flambent d'un coup, des mo-
tos percutent contre les murs ou les ar-
bres, des vélos vont s'écraser contre des
véhicules lancés à toute allure. La sécu-
rité publique est en danger...

Pou r comprendre la raison de tant de
catastrophes et pour connaître aussi les
remèdes que proposen t les experts en
matière de circulation , il faut lire dans
le dernier numéro de « Curieux » la
grande page que le premier hebdoma-
daire romand a consacrée, de très vi-
vante manière, aux dangers de la route
moderne...

A-t-on découvert l'aliment
scientifique du cheveu ?

Les théories modernes expliquent que
dès 30 ans, la circulation sanguine n'as-
sure plus toujours l'aJlmentation des
cheveux en phosphore, calcium, magné-
sium. Elle en est empêchée par des
« barrages locaux » dans son réseau de
vaisseaux. Les cheveux deviennent ternes,
sans ressort. Ils meurent de faim. A nous
alors de les nourrir ! Katïol , l'aliment
scientifique du cheveu y suffira mainte-
nant. Il est composé de sérum marin
(riche en phosphore, calcium, magnésium)
et de cations actifs, corps magnétiques
à grande pénétration qui Introduisent ces
substances à, l'intérieur du cheveu. L'ali-
mentation complète est réalisée. Aussitôt
appliqué, Katïol revigore des cheveux,
leur restitue nerf , souplesse et brillant
naturel. Les ondulations reprennent ; les
boucles se reforment vigoureusement :
bref , c'est une seconde vie qui commence
pour les cheveux.

Vente partout en tube pratique pour
voyages Fr. 2.45. Application de Katïol

¦- cheajyoteq OoWXûua,

Vers un appel
au Kremlin

des Anglo-Saxons
et de la France

pour mettre fin au conflit
de Corée ?

LONDRES, 18 (A.F.P.). — Si le com-
mandement communiste en Corée dn
Nord refuse de reprendre les négocia-
tions en vue d'un cessez-le-feu, 11 est
possible que la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis et la France lancent un
appel direct au Kremlin pour qu'il
use de son influence pour mettre fin
au conflit coréen, aprrend-on de source
anglaise bien informée.

On pense à WhitehaU que le général
Ridgway renouvellera auparavant son
offre aux généraux chinois et nord-
coréens de reprendre le dialogue de
Kaesong, interrompu depuis le 23 août.
En cas de réponse négative, les « trois
grands > décideraient alors de s'adresser
directement à Moscou , qui , par l 'inter-
médiaire de M. Jacob Malik , délégué
permanent de l'U.R.S.S. aux Nations
Unies, a, le 25 juin dernier, premier an-
niversaire de l'ouverture des hostilités,
été le premier à faire allusion à une
paix possible.

Si cette procédure ne devait pas don-
ner les résultats escomptés, les puissan-
ces dont les troupes combattent en
Ext rême-Orient sous le drapeau de
l'O.N.U., décideraient alors de faire un
rapport au Conseil de sécurité sur
l'échec des entretiens d'armistice. Il est
possible qu'ensuite, pour éviter un veto
éventuel de Moscou sur la polit ique à
adopter, l'assemblée générale soit saisie
de la question. La Grande-Bretagne a
fait  clairement savoir qu 'elle était oppo-
sée a toute extension du conflit  coréen,
mais qu'elle se plierait à la volonté des
Nations Unies si celle-ci est exprimée
sans équivoque.

A WhitehaU, on est fermement décidé
à avoir recours à tous les moyens diplo-
matiques nécessaires pour essayer
d'empêcher une reprise des hostilités.
Dans les sphères officielles, on déclare
qu 'il serait dangereux pour les forces
ennemies de voir dans cette attitude un
signe de faiblesse.

En FRANCE, l'Assemblée nationale a
entendu hier M. Edouard Herriot, pré-
sident, faire l'éloge funèbre de M. Mau-
rice Petsche, ministre d'Etat.

M. Jules Moch vient de répondre au
général allemand Guderian qui a publié
dans le « Monde » une série d'articles
sur la création d'une armée européenne.
L'ancien ministre français de la guerre
accuse notamment le général de procla-
mer la continuité de la politique agres-
sive allemande.

A SAINT-MARIN, le nouveau Conseil
de régence de la République sera à ma-
jorité socialo-communiste.

En ITALIE, mardi , a commencé à Po-
logne un procès intenté au major alle-
mand Reder, criminel de guerre.

Les passeports périmés de moins de
cinq ans seront valables pour l'entrée
dans la Péninsule, dans les régions tou-
ristiques proches des frontières.

Aux ETATS-UNIS, un incendie s'est
déclaré dans un asile de vieillards de
Colesville, au Maryland. Il est encore
impossible de déterminer le nombre des
victimes.

Dans une conférence de presse tenue
au Pentagone de Washington, le général
de Lattre de Tassigny a déclaré qu'une
attaque chinoise contre l'Indochine était
à craindre.

La Chambre a approuvé une résolu-
tion proposant la création d'une com-
mission de sept parlementaires pour en-
quêter sur le massacre à Katyn de plu-
sieurs milliers d'officiers polonais pen-
dant la deuxième guerre mondiale.

Au BRÉSIL, six passagers et quatre
membres de l'équipage ont été tués dans
l'accident survenu à l'avion de la ligne
régulière Rio-Sao-Paulo.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, la
« guerre des paquets » a pris fin à Ber-
Iin , les autorités soviétiques ayant au-
torisé le passage des vagons du train
postal Berlin-Hanovre qui avaient été
retenus dimanche.

Au Danemark, le premier service offi-
ciel de télévision commencera le 2 octo-
bre.

En PERSE, malgré une nouvelle mise
en garde de l'ambassadeur britannique
à Téhéran, le shah n'envisage nullement
pour l'heure de désavouer M. Mossadegh.

Autour du monde
en quelques lignes

CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 h. 30. La maison du Dr
Eawardes.

Apono : 15 h . et 20 h. 30. Ma femme et ses
enfants.

Palace : 15 h . et 20 h . 30, Chauffeur pour
dame seule.

Théfttre : 20 h . 30. La fille du shériff
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Les vautours de la

Jungle.

DERNI èRES DéPêCHESLA VIE NATi ONALE
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(Extrait de la cote officielle)
ACTIONg 14 sept. 18 sept.

Banque Nationale . . 775.— d 775.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 715.— d 715.— d
La Nauchâteloise as. g. 080.— d 980.— d
Câbles élec. C'ortaillod 6800.— d 6800.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1210.— d 1210.—
Ciment Forbland . . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holcdng S. A? 415.-̂ - d ' 415,— d -,
Etablissérrr.'\P'e"rrënoud 525.—*d "525.—"d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2«. 1032 103.— d 103 —
Etat Neuchât. 8% 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3'U 1942 102.75 102.50 d
C'om. Nèuoh. 3!-'. 1937 100.50 d 100.90
Com.Neuch. 3'4 1947 101.50 101.25 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3'/> 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 3Vi 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.75 d 99.75
Taux d'escompte Banque Nationale 1 % %

Bulletin de bourse
ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 14 sept. 18 sept.
3 M. % Fédéral 1941 . 101.55%d 101.60%
8 Vi % Féd 1946 , avril 102.70 % 102.60%
3% Fédéral 1949 . . 100.25%d 100.40%
3 % C.F.F. 1903, diff. . 103.60% 103.40%
3 % C.F.F. 1938 . . . 100.25 % 100.20%d

ACTIONS >
Union Banques Suisses 1056.— 1063.—
Société Banque Suisse 843.— 846.—
Crédit Suisse . . . 863.— 864.-
Electro Watt . . . .  802.- &13.-
Motor-Columbus . . 488.— 491.—
S.A. E. G., série I . . 45.— 45.—
Italo-Suisse, priv, . . 82. — d 82.— d
Réassurances, Zurich . 9180.- 6200,—
Winterthour Accidents 4825.— o 4800. — d
Zurich Accidents . . 8150.— d 8125. — d
Aar et Tessin . . . 1190.- d 1190.-
Saurer 1017.- 1011.-
Aluminium . . . .  2330.— 2320.-
Bally 788.- 760.-
Brown Boveri . . . 1180. — 1178. —
Fischer 1121.- 1121.-
Lonza 915.— 912.-
Nestlé Allmentana . . 1690.— 1692.—
Sulzer 2080.— d 2080. — d
Baltimore 89% 90.—
Pennsylvania . . . .  83.— 83 y,
Italo-Argentlna . . . 26. — 27.—
Royal Dutch Cy . . . 250 % 253.—
Sodec 27.- 26^
Standard OU . . .  . 305 V4 295 %
Du Pont de Nemours . 440. — 435.— ex
General Electric . . 274.- 271.-
General Motors . . . 224.- 224 .-
Internationai Nickel . 173.- 172.- J^
Kennecott 372.— 372.—
Montgomery Ward , . 320.— 320.-
Natlonal Distlllers . . 154.— 153.— \
Allumettes B. . . . 39.25 39 %
V. States Steel . . . 197.- 194 J,£

BAUE2
ACTIONS

Ciba 2855.- 2881 -
Schappe 1075.- 1080.-
Bandoz 4750.- 4790.-
Geigy, nom 2525. — d 2525.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . 5445.- 5440.-
tAUSANNE

ACTIONS
B C Vaudoise . . . 780.- 777.50
Crédit F. Vaudois . . 770. — 770.—
Romande d'Electricité 435.- 432.50
Càbl-eries Cossonay . 3050.- 302o.- d
Chaux et Ciments . M0.~ d 910.- d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 127-50 126.-
Aramayo 27.2o 26^
Chartered 36.50 d 36 ^
Gardy 210.- 2-10.-
Physique, porteur . . 292.— tïi ~
Sécheron , porteur . . 495.- d 49».-
S. K. F. . . . . . 236.- 235.-

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Billets de banque étrangers
Cours du 18 septembre 1951

Acheteur Vendeur

Francs français . .. 1.08 1.12
Dollars . . . . . .  4.33 4.37
Livres sterling . . . 10.5o 10.75
Francs belges . . . 8.05 8.25
Florins hollandais . . 105.— 107.50
Lires Italiennes . . . —.65 —.68
Allemagne 83.— 87.—
Autriche 13.35 14.20
Espagne 8.80 9.20

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engageoierii

Bourse de Neuchâtel

se boi t  à t o u t e  h e u r e  ^-J U^
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En cas d'hypertension:

f i i i e m a n
abaisse la pression sanguine
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Les Chambres françaises ont encore
beaucoup de pain sur la planche

AVANT D'ENTRER EN VACANCES

Le Conseil de la République a passablement
modifié (dans un sens laïc) la loi d'aide à l'éco le libre

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le Parlement a repris hier l' exa-
men des sujets majeurs du moment :
institution de l'échelle mobile du sa-
laire minimum devant l'Assemblée
nationale , aid e immédiate à l'école
libre au Conseil de la République.

Dans l' un et l'autre cas, les débats
devraient être assez rap idement me-
nés , si députés et sénateurs veulent
par tir en vacances avant la f i n  de la
semaine. Or, ils le veulent , la p lu-
pa rt d' entre eux souhaitant consa-
crer tout leur temps à la préparation
des élections cantonales qui doivent
se dérouler les 7 et 14- octobre pro-
chains et dont la campagne électo-
rale s'ouvrira dimanche prochain .

Rien ne permet de dire comment
se termineront ces débats. L'Assem-
blée est à la recherche d' une tran-
saction entre les points de vues so-
cialistes et communistes favorables
à l'échelle mobile et les positions
des députés radicaux ou de droite ,
très réticents ou même hostiles. Le
M.R.P. n'a pas encore fai t  connaître
sa position .

Au Conseil de la République , la loi
d'aide à l'école libre est arrivée très

défigurée (Rêd. — dans un sens
laïc) par les commissions sénatoria-
les qui l'ont étudiée. Si donc le Con-
seil de la République adoptait les
propositions de ses commissions,
l'Assemblée devrait tout remettre en
chantier au moment de la deuxième
lecture. Dans ces conditions, disent
les observateurs politiques , on est en
droit de se demander si les textes
actuellement discutés par les deux
assemblées pourront être définit ive-
ment votés avant les vacances parle-
mentaires. On est d'autan t moins en-
clin à le croire que p lusieurs dépu-
tés, pour une raison ou po ur une
autre, voudraient voir s'instituer un

i débat de politique étrangère immé-
diatement. C' est le vœu des gaullis-
tes. Celui du M.R.P. est de faire vo-
ter l'aide immédiate à l 'école libre.
Les socialistes, qui souhaitent voir
adopter l'échelle mobile da salaire
minimum entendent surtout que
cette aide ne soit pas décidée ou
même qu'elle le soit jamais.

Le gouvernement aura donc f ort
à faire pour déterminer son choix
au cours de cette petite session qui
aurait dû normalement s'achever
dès le 31 août.

INTERIM.

Chapelle des Terreaux
20 h. 15

Monsieur N. Woodford
Union pour le Réveil.

Samedi à 20 h. 30

LE COUP DE JORRN
Location : Pattus tabacs et café du GrtitH

< ^̂ ¦W^M^MB^̂ IHa

Aarau-Cantonal
Championnat 'ligue nationale

Billets en vente d'avance chez Mme
Betty Falilet, cigares, Grand-Rue 1.

——  ̂ - ¦¦ *

Les vêtements en tricot parents pauvres
de la mode ? Allons donc I ce qui peut-
être était vrai auparavant ne l'est certes
plus actuellement. Il suffisait pour s'en
convaincre d'assister hier soir , à l'hôtel
City , au défilé de la maison ERON S.A.,
de Saint-Gall , qui fabrique et confec-
tionne des habits en tricot.

Agréablement présentés par M. Samuel
Puthod, accompagnés en sourdine au pia-
no par M. Mougln , des modèles de toutes
sortes défilèrent, qui vraiment n 'avaient
rien à envier aux vêtements de tissu,
tant au point de vue teinte et coupe
qu 'au point de vue élégance.

Frais et coquets ensembles pour en-
fanta et pour Jeunes filles, tailleurs sou-
cies, gracieuses robes d'après-midi défilè-
rent , soulevant des exclamations d'admi-
ration et des applaudissements. La preuve
était faite que les vêtements en tricot
avalent conquis les élégantes.

Les éléfea -tes qui ne sauraient se pas- ,v.cer de chapeaux. Aussi chaque toilette
était-elle accompagnée d'un délicieux
« blbl » stené par la maison Durst . Les
maisons Jika-Soorts et Schlnz-Mlchel
avaient par ailleurs fourni certains acces-
soires.

A L'HOTEL CITY

Les tricots Luce



Beau lard
maigre

salé et fumé

BOUCHERIE

B. Margot

Nous cherchons un

FOURNISSEUR
DE VINS

qui prendrait en paie-
ment deux motoe «Peu-
geot» neuves 100 cm3,
trois vitesses, et une mo-
to «Peugeot» neuve 350
om3, trois vitesses, modè-
le armée, soupapes en
tête, les trois machines
complètes avec éclairage,
compteur kilométrique et
avertisseur. Nous offrons
les machines au prix de
gros et attendons en
échange vins de qualité,
rou ge et blanc, en bou-
teilles de 1 litre, aux mê-
mes conditions. Adresser
offres écrites à C. L. 62
au bureau de la Feuille
d'avis.

î nn

Si, à la fin de la journée, voua avez les
pieds fatigués , enflés ou douloureux,
faites-les examiner :

JEUDI 20 SEPTEMBRE
. de 9 h. à 17 heures

un spécialiste « BIOS » sera à votre
disposition pour s'entretenir avec vous
de l'état de vos pieds. Cette consulta-
tion vous est offerte à titre gracieux
par la maison « BIOS >.

Profitez donc de l'occasion qui voua
est présentée l N'oubliez pas que seuls
de bons pieds sont à même d'effectuer
le travail journalier que nous exigeons
d'eux.

Grande cordonnerie J. Kliïth
3, rue du Seyon

N E U C H A T E L

PARENTS ! d'un lumineux
. avenir sera ouvert A VOS ENFANTS

/SfX çj k s'ils connaissent les langues et le com-
TAMÉ merce- Notre école leur offre une telle
HjflgspSl possibilité avec ses cours spéciaux de
^app langues , secrétariat et de commerce de

3, 4, 6 mois, avec DIPLOME FINAL.
Classes de 6 élèves.

Prospectus. ECOLE TAMÊ , Neuchâtel. Concert 8,
tél . 5 18 89, Lucerne , Zurich, Salnt-Gall , Bellln-
zone , Frlbourg, Sion. Prochain cours : 24 sep-
tembre.
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Tél. 5 53 61"-̂ ^—..* ¦ Fenêtres
Manège 64 '—...
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FABRICATION

d 'ABAT-JOUR
LAMPADAIRES

POTICHES
Rue du Seyon -
Ruelle Dublé 6

1er étage

Départ : Place de la Poste

Mercredi Chalet Hsimelig19 septembre °LA CHAUX-DE-FONDS
**"¦ 5" Départ à 14 heures

Mercredi Tête-de-Ran19 septembre
(VDE-DES-ALPES)

rr. 4.— Départ à 14 heures

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tél. 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. S 26 68

Maison des Amies de la Jeune fille
Promenade-Noire 10, rez-de-chaussée

COURS DE FRANÇAIS
COURS DU SOIR : une leçon par semaine.

Degrés Inférieur, moyen, supérieur.
COURS 0E L'APRÈS-MIDI : deux leçons

par semaine, trois degrés également.

COURS DE COUTURE
CONFECTION - TRANSFORMATIONS

INSCRIPTIONS : Jeudi 20 septembre,
à 20 h. Promenade-Noire 10, rez-de-chaussée.

Téléphone 5 55 51

Pour vous

Mamans et futures mamans
GRATUITEMENT

Préparation de layettes
Aide et conseils

.< toug les Jeudis de 15 à 19 heures
rue du Seyon 2, passage P.K.Z.

et par correspondance

f ">
P BURKI - Diplôme d'enseignement

Ruelle Vaucher 86 - Tél. 5 68 39
reprend ses

leçons de piano
'¦ Initiation au solfège, pour débutants

Enseignement
. approprié pour petits et grands

ffiP 'W fîÏHn ' \v\\ ru '
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Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. - Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière 5,
Tél . 5 46 48.

le nemâ ,fl plaisir!
 ̂désormais ""f

P PRODUIT POUR VITRES
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ASO dissout instantanément toutes les impuretés, y compris les détestables
dépôts de nicotine.
Convient au nettoyage des vitres et glaces de tout genre: fenêtres d'ap-
partements, vitrines, fenêtres de bureaux et de fabriques, de
restaurants et d'hôtels, glaces d'autos. ASO confère au verre une
limpidité et une transparence parfaite, sans laisser de trace, sans reflets bleuâtres.
Application facile à l'aide du vaporisateur si pratique. Emploi très économique.

Avec ASO moins de travail et des fenêtres toujours propres!
Flacon original x fr. 1.50
Remplissage fr. 1.20
Grande bouteille économique de 1 kg. fr. 4.25
Vaporisateur (ne s'achète qu'une fois) fr. 1.20

En vente dans les drogueries et les épiceries.

Fabricant : A. Surfer, Produits chimiques, Mlinchwilen / ih

PEINTURE SUR PORCELAINE
Dessin - Cuir repoussé - Tous arts appliqués
I EfîflNC particulières et par groupes.
™"V""*• Cuisson chaque vendredi.

Atelier d'art Vuille-Robbe
30, faubourg de l'Hôpital - Neuchâtel

Tél. 5 22 86

le f ourreur coté
présentera sa collection sur mannequins

dans ses magasins rénovés
les vendredi 21 et samedi 22 septembre

sans interruption
E N T R É E  L I B R E

LA MAISON DE LA FOURRURE S. A.
(Anciennement G. SC'HBEPFER S. A.)

14, rue de l'Hôpital - Neuchâtel

STUDIO \
OBLIGATI ON

DE PROLONGER DEUX JOURS

vu le succès toujours croissant

INGRID GRÉGORY
BERGMAN PECK

dans un fUm de Darctd-O. SELZNICK

La maison du Dr Edwardes
(Raconte-moi ta vie)!

Parlé français — Soirées à 20 h. 30
MERCREDI ET JEUDI : MATINEES à 1S heures à prix réduits

CJCDMANH BRiX OLYMPW m
à HER ^ A  ̂

tone w mer et dans - «. 1g

S dans ée action tr^te, .- 
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L'aspirateur HOOVER
soulève, vibre, brosse le tapis et aspire la
poussière tout à la fois. C'est pourquoi il est

si efficace.

No 119 pour petits ap- 250.- No 612 nor- 420 ,20
JE in ma '' accessoi- _ ,  -.

partements, accessoires 43,Di res u4,BU

Complet 295 ,20 Complet 475.-

fUNUflEb.
NEUCMATE l

A remettre , pour date à convenir,

boulangerie-
pâtisserie - épicerie
commerce d'ancienne renommée avec belle
installation .

Faire offres sous chiffres P L 80906 A, à
Publi citas , Neuchâtel.

N'achetez pas
sans avoir vu

le dernier modèle en cuivre nickelé de la

machine à laver « Miele »
dégrossit , lave et cuit le linge

IHF~ La première marque sur le marché

Ch. WAAG Manèg
T
e
él

4- 5Ï9
eu
i
c
4
hâtel

Seule maison spécialisée dans la région avec atelier
de montage et de révision.

M. G. 1951
neuve 3000 km. T. D. sport 2 places ; réduc-
tion Fr . 1600.—. E. Renaud , faubourg de l'Hô-
pital 58; bureau :  561 31; domicile: 51439.
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en cas d'achat d'un VELOSOLEX neuf, dernier modèle, plus puissant.
Profitez de cette offre avantageuse " pour vous motoriser à peu de
frais pour réduire vos frais de déplacements, pour acquérir le cycle
a moteur auxiliaire 100% suisse qui, en 1949, 1950 et 1951 a battu
tous les records de vente , j

^Bjj  ̂Il vous suffit de nous verser B.

/ tf i ïQ/ œ cmé/ ef c  à éh âf raùm 1
f »̂Sa %0T et de nous remettre votre vieux vélo pour devenir I

l'heureux possesseur d'un VEIQSOLEX, le solde de prix étant payable
en 6, 9, 12, 15 ou 18 mensualités. 3
Exemple : Prix d'un VELOSOLEX neuf, garanti 6 mois au comptant

Fr. 697 - IMPOT COMPRIS
Reprise de votre vieux vélo au minimum Fr. 75.- i :
Reste net 6 payer ou maximum fr ' 622.— IMPOT COMPRIS

ihf iHt taAc/ ttouâ tàtoéisAei 4M i

Renseignez-vous aujourd'hui encore auprès des mar-

chands de cycles exposant les panneaux VELOSOLEX ou*

des stations-service officielles suivantes :

NEUCHATEL : A. Grandj ean S.A., Saint-Honoré 2. p3
LA CHAUX-DE-FONDS : Garage des Entilles S.A., rue Leopold- f

Robert 146. ¦»¦ '.- ;- .
COLOMBIER : Lauerner Gilbert. — SAINT-BLAISE : Jaberg -Jean. Hp

'̂ SSÊÊÊÊBÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊB SÊÊÊS.

PRÊTS
très

discrets
& personnes solva-
bles par banque
fondée en 1912.
Conditions sérieu-
ses. Pas d'avance

de frais.
BANQUE

PROCRÊDI T
FRIBOVRGV -J

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Tranche de veau pa-
née, petits pois, carot-
tes, pommes de terre

Machines à coudre
Revision et réparation

de toutes marques

H. Wettstein
Seyon 16 Grand-Rue 5

NEUCHATEL
Tél. 5 34 24

I

LUTZ Ï
Croix-du-Marché H 4

(Bas rue du f' ; "|
Château) f ( 3A

soignée de tous ¦,'vj
instruments de R?i

MUSIQUE [|

Mesdames ! ! !
Notez cette adresse 1

LINGERIE-TRICOT |
Toutes les réparations B

Transformations j !
Remplacement de ; j

dentelles et élastiques H
Blenfacture H

et bon marché pj

Mme A. Kunz I
Auvernier w

Tél. 8 22 21 ; ;

On cherche à louer sur
le parcours du cortège de
la Fête des vendanges,

une fenêtre
pour personne âgée. Télé-
phone 5 26 24.



NOUVELLES
SUISSES

.
Qu'en est-il

de l'augmentation des taxes
de chemin de fer ?

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

Lorsque furent  publiées les pre-
mières informations concernan t la
requête du conseil d'administration
des C.F.F. demandant au Conseil f é -
déral d' augmenter les taxes de che-
min de f e r  — en particulier 5 % sur
le _ tarif des vogageurs — on lais-
sait entendre que l'op inion publique
serait o f f ic ie l lement  renseignée dès
le retour de vacances de M.  Escher.
Or, aucune communication n'a été
fai te  jusqu 'à présent par le départe-
ment des postes et des chemins de
f e r .

Toutefois , selon certaines rumeurs
recueillies dans les couloirs du pa-
lais, il semble bien que la décision
est ' prise, « en principe » iout au
moins, mais qu 'on ne songerait à
l' appli quer qu 'à partir du 1er f é -
vrier prochain. D' où le silence qui
règne encore A ce sujet.

Mats peut-être que , d'ici là, les ré-
sultats d' exp loitation seront tels
qu 'on pourra renoncer à une mesure
aussi impopulaire. Souhaitons-le
d' ailleurs. G p

BERNE, 18. — Le ministère public de
la Confédération communique:

L'instruction préparatoire de l'affai-
re dite des vins (infractions à l'arrêté
du 6 juillet 1948 sur la prise eu charge
de vins blancs et délits de droit com-
mun) est terminée.

Le juge d'instruction fédéral a com-
muniqué au procureur général le dos-
sier accompagné d'un volumineux rap-
port de clôture.

Il appartient maintenant au minis-
tère public de dresser l'acte d'accusa-
tion.

L'Union des producteurs
suisses pour une

augmentation du prix du lait
LAUSANNE, 18. — Le comité directeur

de l'Union des producteurs suisses irêuni
à Lausanne, sous la présidence de M.
Broccard, Sierre, considérant que la
hausse du coût de la vie touche l'ensem-
ble des travailleurs , a décidé de ne pas
s'opposer au versement d'une allocation
de renchérissement au personnel fédé-
ral ; il a demandé que le prix des céréa-
les soit majoré de 4 fr. par cent kg.,
que le prix du lait soit revalorisé dès le
1er novembre 1951, et qu'il y ait une
protection immédiate de la production
vinicolê par une rigoureuse limitation
des importations.

L'instruction de l'affaire
dite des vins est terminée

Le ministère public
doit dresser maintenant

l'acte d'accusation

Les sp orts
HOCKEY SUR GLACE

Il est question
que le Young Sprinters H. C.

cesse toute activité
Le comité du Young Sprinters.^ avait

convoqué hier soir le ban et l'arrière-
ban de ses membres af in  de faire le
point avant le début de la saison 1951-
1952.

Un fait est acquis : la si tuation finan-
cière de notre club de hockey sur glace
est très obérée. Sans un assainissement
immédiat, il n'est pas question de con-
tinuer une activité qui , dans les condi-
tions actuelles , ne pourrait être que dé-
ficitaire.

Depuis la dernière assemblée géné-
rale de ce printemps , le comité en
charge a tenté  de mettre sur pied un
arrangement  qui n 'a pas abouti , les per-
sonnes intéressées semblant être indif-
férentes à la cause du hockey sur glace.

D'ul t imes démarches seront entrepri-
ses cette semaine encore. Si elles
n'aboutissent pas d'ici à samedi , forc e
sera au représentant du Young Sprin-
ters d' informer la ligue suisse , qui tien-
dra ses assises ce prochain week-end ,
que le club neuchàtelois se voit dans
l'impossibilité de participer au cham-
pionnat cette saison.

Une telle décision aurait pour effet
que Young Sprinters serait remplacé en
ligue nationale A par Chaux-de-Fonds.

Nous espérons que le Young Sprin-
ters ne se verra pas dans l'obligation
de renoncer , même temporairement , à
la prat ique d'un sport qui jouit d'une
popularité incontestable.

C. C.

LA VILLE

ACJ JOUie JUK JOUB
„

Dépannage f amilial
De plus en plus, on se préoccupe

dans les milieux féminin s suisses,
d'un problème qui est loin d'avoir
été résolu chez nous : celui que pose
le fa i t , trag ique souvent, de la maman
malade.

« Mais je ne peux me pager le luxe
d'être malade », disent les mamans
surmenées et anxieuses de « tenir le
coup ». Et chacun sait en e f f e t  qu 'une
maman ne s'alite qu'à la dernière
extrémité. Qui soignera et rempla-
cera la mère de famil le  dans ce f o g e r
désorganisé et désorienté ?

C'est précisément à ce moment
qu'apparaîtra une « maman de se-
cours ». Cette aide familiale, agant
une grande expérience domestique
allan t de pair . avec la maturité de
caractère et le tact nécessaire, soi-
gnera la maman, dirigera le ména-
ge, en un mot dépannera la famille
en panne .

Pour donner à la formation de
mamans de secours l'impulsion déf i -
nitive, il f au t  — encore, toujours —
de l' argent. La Journée d'entraide
féminine  g pourvo ira en vendant
samedi 22 par le truchement de fem-
mes dévouées un bijou charmant ,
une marguerite, qui sgmbolisera la
solidarité féminine.

Et toutes les mamans de Suisse se
donneront la main... NEMO.

Tribunal de police de Neuchâtel
Le tribunal de police, qui a siégé

hier matin sous la présidence de M. R.
Jeaniprêtre, avec M. W. Cameroni ,
commis, comme greffier, a concilié le
propriétaire d'un chien mailcommode
et un éleveur de chiennes qui avait
dû abattre la bête dont l'amour obsti-
né rendait dangereuse pour chacun
l'approche de son chenil. Il y aurait
eu peut-être d'autres moyens que
d*exécuter ce chien. L'éleveur R. con-
sent à verser une indemnité au plai-
gnant et l'affaire est ainsi liquidée.

/^» *̂ #>%*
L'acciden t survenu le 4 mai à la

gare du Vauseyon a été évoqué en-
suite. On se souvient que, dans la
soirée, le train' venant de la Chaux-
de-Fonds avait été aiguillé vers une
voie do sécurité. Le mécanicien sur-
pris par cette direction inattendue
avait ralenti son convoi mais n 'avait
pas pu éviter que sa locomotive ne
déraille après avoir bousculé le butoir.
Personne n 'avait " été blessé. Mais il
y avait eu des dégâts pour plus de
5000 fr .

A. P., garde de station , est accusé
d'avoir, par négligence, porté atteinte
à la sécurité des chemins de fer. Par
excès de zèle, il a fait le soir du 4 mai
une manoeuvre

^ 
destinée à ne pas aug-

menter le retard qu 'avait déjà un di-
rect venant do Lausanne. L'intention
était dono parfaitement louable. Mais
pour la mettre à exécution il a fal lu
enfreindre le règlement de service. Le
mandataire des C.F.F. ne s'est pas
montré violent dans sa plaidoirie et

l'Office fédéral des transports, dont
l'avis a été évoqué par la défense ,
estime que l'on ne doit pas retenir de
faute contre le garde de station A. P.,
qui , depuis le déraillement, a été dé-
placé. Le jugement sera rendu mardi
prochain .

Pour la seconde fois, l'agression in-
tempestive dont trois fonctionnaires
postaux ont été victimes à la sortie
d'un café a été évoquée. C'est à tort
qu 'on a pu parler de comique, lors de
la première audience, à propos de cette
affaire  qui dénote au contraire une
triste mentalité chez les prévenus.
En fait, il s'agit de jeunes gens dont
l'un , J.-P. B. a fait preuve d'une
inqualifiable brutalité.

Sans antre raison que son parti
pris irraisonné contre les fonctionnai-
res, il s'est jeté sur les placides con-
sommateurs qu 'il ne connaissait pas
et qui ne l'avaient pas provoqué, et
il a frappé l'un d'eux, le jetant à plu-
sieurs reprises à terre et le rouant
de coups. La victime a eu le visage
tuméfié et la cage thoracique contu-
sionnée. Il a été empêché de travailler
pendant un certain temps. Un autre
postier a reçu un coup de poing
au visage. Le troisième a échappé à
la sauvagerie des individus qui pri-
rent la fuite.

J.-P. B. semble avoir quitté la Suis-
se. Par défaut , il est condamné à 8
jour s d'emprisonnement et au paye-
ment des frais. C, son comparse, a été
libéré.

T>e programme
de la Fête des vendanges

Depuis l'année dernière, le program-
me officiel de la Fête des vendanges
n'est plus un simple imprimé , destiné
uniquement à renseigner les spectateurs
du cortège ; c'est devenu une plaquette
à l'illustration de laquelle un artiste
voue des soins assidus et en quelque
sorte une des multiples manifestations
des fameuses joies annexes. Cette année,
le programme a été illustré et enjolivé
avec esprit par Marcel North. II vient de
sortir de presse et chacun appréciera
la réussite de sa présentation originale.
Sous une couverture truculente , ce livret
contient notamment une « histoire de la
vigne et du vin », dont le moins qu'on
puisse dire c'est que le text e et l'illus-
tration en sont pétillants et juteux com-
me le sujet.

A l'administration des postes
M. Ernest Tinembart , administrateur

postal à la poste principale , qui a atteint
la limite d'âge de 65 ans, sera mis au
bénéfice de la retraite à la fin de l'an-
née. Pour le remplacer , le département
des postes vient de nommer M. Arnold
Redard , actuellement chef de bureau à
la section des lettres et mandats, si

Concert public
La musique « Union tessinoise »,' sous

la direction de M. Blumenstein, don-
nera ce soir au qua i Osterwald, un
concert dont le programme est le sui-
vant :

1. « Von Holl », marche, Ecethlisber-
ger ; 2. « Pot-pourri original », Nocen-
tini ; 3. « Arogno », marche, Bussolini :
4. « Ailfea », symphonie, Ficini ; 5,
« Mon régiment », marche, BInnken-
burg ; 6. « Venezia », valse, Lowen-
than ; 7. « Campeggio Estivo », mar-
che, Boario ,

ESTAVAYER
le Moulin agricole
a moulu 00 vagons

de céréales
Le conseil d'administration du Mou-

lin agricole d'Estavayer a pris connais-
sance du résultat de l'exercice, terminé
le 30 juin dernier. Le conseil propose un
dividende de 5 % aux porteurs de parts
sociales , et un montant  de 12,300 francs
comme amortissemen t divers.

Durant  l'exercice , le moulin a "moulu
un total de 90 vagons de céréales et ven-
du 69 vagons d'articles fourragera.

RIENNE
,» î-,r

Trois élèves du Technicum
victimes d'un accident

M. Bernard Humbel se rendait à pied ,
lundi matin , au Technicum de Bienne.
A un endroit où la rue des Alpes décrit
un tournant , il s'apprêtait à traverser la
chaussée, lorsque soudain survint une
petite moto ; la collision fut inévitable ,
le piéton et le conducteur de la machine
M. Robert Walter ont été grièvement
blessés a la tête , tandis que M. Bruhin
qui avait pris place sur le siège arrière
de la moto souffre de contusions mul-
tiples sur tout le corps.

Les blessés qui sont tous les trois des
élèves du Technicum de Bienne , ont été
transportés à l'hôpital du district.

RÉGIONS DES LACS j

Un fratricide comparaît
devant le tribunal criminel de Grandson

Mardi matin se sont ouverts les dé-
bats du procès qui amène à la barre
du Tribunal criminel du district de
Grandson Oscar Ray, de Villars-Bur-
quin. On se souvient que dans la soirée
du 26 décembre, le prévenu avait tué
son frère d'un COUD do pelle dans les
circonstances suivantes :

Oscar Ray, âgé de 55 ans et céliba-
taire, rentrait de la foire d'Yverdon,
un peu pris de vin, quand il croisa
sur le chemin du retour, à 22 h. 30,
son frère âgé d'une soixantaine d'an-
nées, Fernand Bay, marié et père de
famille.

Les deux hommes, qui vivaient en
mauvaise intelligence depuis de lon-
gues années, se disputèrent et ne . tar-
dèrent pas à en venir aux mains.
C'est alors qu 'Oscar Bay, qui se trou-
vait à proximité de son domicile, se
saisit d'une pelle et en frappa si vio-
lemiment son frère à la tête que celui-
ci s'écroula , tué sur le coup. Selon
certaines pièces du dossier, ce dénoue-
ment tragique serait la conséquence
d'un conflit de fa m ille qui se perpé-
tuait de génération en génération .
. Les débats, présidés par M. O. Cor-
naz, dureront vraisemblablement deux
jours. L'acte d'accusation, les déposi-
tions des témoins, souvent contradic-
toires, ont occupé la première journée.

L'accusé est un petit homme aux che-
veux poivre et sel, à la moustache

noire, au regard aigu. Son nez busqué,
son menton petit lui donnent un air
buté . Il s'est présenté dans un complet
bleu et s'est levé, très pâle, pour ré-
pondre à l'interrogatoire d'identité. Ii
n'a fait que confirmer les indications
d' un mouvement des lèvres par un
« oui » imperceptible.

Le président du tribunal a donné
alors lecture des différentes pièces du
dossier, notamment des rapports de la
gendarmerie, des médecins ' et du juge
informateur . Les deux frères, au mo-
ment de la quereille, étaient ivres.
Oscar E. qui rentrait en traîneau ,
allait  mettre son cheval à l'écurie
quand la rixe éclata. Les deux hom-
mes roulèrent alors dans la neige.
Leur sœur , Mm© Alice M., tenta de les
séparer, eu tirant l'un d'eux par ies
cheveux. Ils semblaient l'un et l'autre
se calmer et Fernand R. avait le dos
tourné quand , tout à coup, Oscar se
saisit d'une pell e rond e et le frappa
sur le crâne , lui causant une plaie de
6 à 7 om. de longueur et un enfonce-
ment osseux.

Puis Oscar E„ sans s'inquiéter de
rien, détach a son cheval et le mit à
l'écurie. Il est accusé d'avoir inten-
tionnellement tué une personne. Jus-
qu'à présent , il n'avait encouru aucune
condamnation. Les débaits se poursui-
vent ce matin par l'audition des pre-
miers témoins.

(c) Il y a déjà plus d un mois que
l'ouragan accompagné de grêle a rava-
gé notre région. Et pourtant l'on voit
encore les vitriers de notre cité à la
tâche pour remplacer les carreaux
cassés. C'est assez normal si l'on pense
au nombre incalculable de vitres en-
dommagées. Si les hommes s'emploient
à réparer les dégâts dé la grêle, les
arbres essaient d'en faire autant. C'est
pourquoi l'on peut voir dans nos ver-
gers des pommiers, poiriers' et pru-
niers avec de nouvelles pousses en
fleurs. Malheureusement les fruits
n'arriveront pas à maturité et quand
l'on voit les branches et les troncs
mutilés par les grêlons, il y a lieu de
craindre pour la récolte de l'année pro-
chaine.
Cambriolage et vandalisme

(c) Dans la nuit de jeudi à vendredi ,
des cambrioleurs se sont introduits
dans le restaurant dé la plage, en frac-
turant la serrure d'un store.

Après avoir coupé la ligne télépho-
nique à l'extérieur , ils fracturèrent la
caisse enregistreuse à coups de clef
anglaise. Ne trouvant rien dans celle-
ci, il s'attaquèren t alors à un tiroir
qui contenait de la monnaie pour une
somme de 10 fr. Puis c'est le jeu de
football qui subit le même sort et qui
leur rapporta 20 à 30 fr.

Les voleurs s'emparèrent entre au-
tres de 200 paquets de cigarettes, de
20 plaques de chocolat , d' une paire de
pantalon et d'une paire de souliers de
dame.

Probablement déçus de leur trouvail-
le, les malandrins se vengèrent sur la
marchandise en dépôt. Ouvrant une
trappe qui donne accès à la cave, ils y
jetèren t tout le contenu d'un buffet ,
soit: de la farine, du sucre, des pa-
quets de pâtes alimentaires et d'autres
marchandises. Toute la lingerie a été
saccagée et 200 branches de chocolat
piétinées au sol.

L'enquête rapidement menée par la
sûreté vaudoise a permis déjà l'arres-
tation d'un des voleurs et la marchan-
dise volée a été récupérée au guichet
des bagages en gare de Lausann e.

L'enquête suit son cours. L'on saura
bientôt s'il y a des complices ou s'il
s'agit de l'acte d' un seul individu.

De toute façon , un châtiment exem-
plaire doit être appliqué à ce ou ces
tristes individus.

YVEBDON
Après l'ouragan du 13 août

LA CHAUX-DE-FONDS

Auto contre moto
(c) Mardi à midi, un accident de la
circulation s'est . produit entre une au-
tomobile et une motocyclette, à l'inter-
section des rues Numa-Droz et Entilles.

L'automobiliste, en n 'observant pas
la priorit é de droite, est entré en col-
lision avec le motcycliste qui a été ren-
versé et a eu la jambe prise sous sa
machine; blessé légèrement, il a reçu
des soins puis il a Pu regagner son do-
micile.

Les deux véhicules ont subi des dé-
gâts.

LE LOCLE

Un jubilé
au groupe de Sommartel

du Club alpin suisse
(c) Le Jour du Jeûne fédéral , le groupe lo-
dols « Sommartel » du « Club alpin suisse »
a tenu à marquer par une belle manifesta,
tion les 25 ans de son chalet « Le Flottet »
sis près du sommet du Mont-Racine.

C'est devant plus de 160 participants que
M. Charles Zlegler , président du groupe, a
ouvert l'a cérémonie au cours de laquelle
un culte émouvant a été prononcé par le
pasteur Jacques Février et de beaux chants
exécutés par la Chorale du groupe Som-
martel . L'historique du chalet Fiottet a
été présenté par M. Constant Rossier.

M. C. Rossier a rappelé qu 'en octobre
1926, M. Jean Gabus remettait gracieuse-
ment le terrain à la disposition du groupe.
I: souligna les difficultés qu 'éprouvèrent
les membres pour transporter à dos d'hom-
me les matériaux de construction, l'eau , le
ravitaillement. Il cita l'animateur de ces
transports, feu Paul Bal'ly, alors directeur
de la chorale.

Le président souligna la présence des re-
présentants des sections de Neuchâtel et
de la Chaux-de-Fonds. Après la partie offi-
cielle des Jeux furent organisés pour les
enfants. Le groupe Sommartel du C.A.S.
peut être fier de sa belle vitalité (la sec-
tion a 53 ans d'activité) et de l'harmonie
qui règne entre ses membres.

AUX MONTAGNES

Ta parole est une lampe à mespieds et une lumière sur monsentier. Ps. no : 105
Madame Hermann Du Pasquier-Cot

trel ;
Monsieur et Madame Pierre Du Pasquier ;
Madame et Monsieur Jacques DnPasquier ;
Madame Loys Moulin ;
Monsieur et Madame Philippe Dn

Pasquier et leur fille ;
Messieurs Jacques et Etienne DuPasquier ;
Messieurs Dominique et Patrice

Moulin ;
Madame Chantai Moulin et sa fille *
Les enfants, petits-enfants et arriè-

re-petits-enfants de feu Monsieur etMadame James Du Pasquier ;
, Les enfants, petits-enfants et arriè-

re-petits-enfnnts de feu Monsieur et
Madame Robert Du Pasquier ;

Les enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Isanc Picard ;

Madame . Charles Du Pasquier, ses
enfants  et petits-enfants ;

Madame Henr i Monnier , ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants',

Les fa milles Du Pasquier, Gibert ,
Pyt, Rigaud, Bonfils et Monod,
, ont la douleur de faire part de la

mort de
Monsieur

Hermann DU PASQUIER
Commandeur de la Légion d'honneur

Président honoraire
du Port autonome et de la Chambre

de commerce du Havre
rappelé à Dieu le 17 septembre 1951,
dans sa 88me année.

Paris, 21, rue Casimir Périer (VHme)
Je sala en qui J'ai cru.

H Tim. 1:12,
Culte à l'église réformée du Saint-

Esprit, à Paris, jeudi 20 septembre &
11 heures.

Inhumation aii Havre (cimetière
Sainte-Marie) vendredi 21 septenïbre
à 12 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Si pénible que soit l'épreuve, on
ne discute pas l'appel de Dieu.

Madame Frida Wegmiiller-Kramer ;
Madame veuve Wegmuller, à Ober-

diessbach ;
Madame et Monsieur Ch. Calame-Weg- .

millier, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame W. Wegmûller-

Albin , à Oberdiessbach ;
Madame et Monsieur Siegenthaler et

leu r fillette Heidi , à Neuchâtel ;
Monsieur E. Chautems et ses fils, à

Orbe ;
Monsieur Adolphe Blaser-Wcgmùller, à

Berne ;
Mademoiselle Sus! Wegmuller, à Ober-

diessbach ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire part

du dvcés de
Monsieur

Jean WEGMULLER-KRAMER
leur cher époux , fils , frère et parent , que
Dieu a rappelé subitement à Lui aujour-
d'hui , dans sa 46me année.

La Coudre, le 17 septembre 1951.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu

jeudi 20 septembre 1951, à 15 heures. ""
Culte au domicile mortuaire, à 14 h. 30.
Domicile mortuaire : Favarge 42, la

Coudre.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame Rosalie Chapuisod , à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Lucien Chapui-

sod-Ducry et leurs enfants , Bose, Mar-
guerite et Fred y, à Fribourg ;

Monsieur Louis-Marcel Chapuisod, à
Neuchâtel ;

les familles Gaillet, Bonhôte, Biber-
stein , Monnier , Vonlanthen , Gœser-
Paillard , Dessaules , Chautemps,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur

Louis-François CHAPUISOD
leur cher époux , père , beau-père,
grand-père et parent, que Dieu a re-
pris à Lui, dans sa Slme année , après
une très longue m aladie supportée
avec courage, muni des sacrements de
l'Eglise. •

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous sou-
lagerai.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
19 septembre 1951, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Draizes 34.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société fribourgeoise
de secours mutuels de Neuchâtel inform e
ses membres du décès de leur collègue

Monsieur Louis CHAPUISOD
Domicile mortuaire : Draizes 34.

Observatoire de Neuchâtel. — 18 sep-
tembre. Température : Moyenne: 13,9;
min.: 9,6; max.: 19,8. Baromètre : Moyen-
ne: 722,6. Vent dominant: Direction: est-
sud-est; force: faible nord-nord-ouest mo-
déré .à assez fort depuis 18 h. Etat du
ciel : variable , clair à très nuageux.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 17 sept., à 7 h. : 429,28
Niveau du lac, du 18 sept., à 7 h. : 429,28

Prévisions du temps. — Mercred i beau,
plus tard nuageux et tendance à quel-
ques précipitations dans le Jura; la bise
ïalbllL

Observations météorologiques

f
Madame Louise Marina , ses enfants

et netits-enfauts ;
Madame et Monsieur 'J. Schâr-Mari-

na et leurs enfants, à Volketswil ;
Madame et Monsieur P. Becker-

Marina et leurs enfants, à Fribourg ;
Madame et Monsieur J. Aquilon-

Marina et leurs enfants , à Lausanne ;
Madame et Monsieur J. Vogt-Marina

et leurs enfan t s , à Genève ;
Mademoisell e Lily Marina , à Dom-

bresson ;
Madame et Monsieur B. Pheultin-

Marina et leurs enfants, à Aile (Jura
bernois) ;

Monsieur et Madame J. Marina-
Nussbaum et leur enfant , à Dombres-
son ;

ainsi que les famililes parentes et
allées,

ont la profond e douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils v iennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Genesio MARINA
ancien entrepreneur

leur cher époux , père , beau-père ,
grand-père , frère, oncl e et parent que
Dieu a rappelé à Lui subitement au-
jourd 'hui , dans sa Slme année.

Dombresson, le 17 septembre 1951.
Là encore , c'est votre main qui

me conduira et votre droite me sou-
tiendra.

Psaume 138.
L'ensevelissement aura lieu , jeudi ,

20 septembre, à 13 h . 15. La messe d'en-
terrement sera dite à l'église catholi-
que de Cernier , le 20 septembre à
8 heures.

Domicil e mortuaire : Dombresson.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique de Dombresson-Villiers a
le vif regret de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Genesio MARINA
père de Jean Marina , caissier de la so-
ciété et beau-père de Madame Jean Ma-
rina , monitrice des pupillettes.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
20 septembre, à 13 h. 15.

L'Eglise reformée évangelique neu-
châteloise. Paroisse de Colombier, a le
profond regret d'annoncer à tous ses
membres le décès subit de

Madame

Philippe THIÉBAUD-KUNZ
membre dévouée du Conseil d'Eglise.

L'ensevelissement , auquel chacun est
prié d'assister , aura lieu mercredi 19 sep-
tembre , à 13 heures.

Toujours la question
de l'absence du Conseil d'Etat
bernois au Marché-concours

de Saignelégier
Une entrevue entre la déoutation

jurassienne et l'exécutif
On nous communi que :
Le bureau de la députation juras-

sienne au Grand Conseil du canton de
Berne , accompagnée des deux députés
des Franches-Montagnes , a , dans son au-
dience du 17 septembre 1951, exprimé à
la délégation du gouvernement , présidée
par M. Moine , sa surprise et ses regrets
au sujet de l'absence de l'exécutif du
canton de Berne au Marché-concours
national de Saignelégier et du commu-
niqué qui fut  publié à ce sujet.

Tout en main tenan t  son point  de vue,
la députation a pris acte des explica-
tions fournies par le gouvernement , à
savoir que :

1. Le gouvernement bernois n'entend
nullement nuire au Marché-concours de
Saignelégier , manifestation qui a toute
sa sympathie.

2. Il réfute les accusations selon les-
quelles le délit d'opinion aurai t  été créé.

3. La décision prise par le gouverne-
ment ne l'engage pas pour l'avenir.

Il est juste de reconnaître qu 'un gou-
vernement , officiellement invité et reçu ,
doit être au bénéfice du fair-play et
des règles les plus élémentaires de la
courtoisie.
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Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bonjour

matinal . 7.15, inform. et heure exacte.
7.20 , concert vari é. 11 h., Tour de chant :
Hsnri Salvador, Rose Mania, Georges Gué-
tary, Charles Trenet. 11.45, Vies intimes,
vies romanesques . 11.55, musique lyrique.
12.15, une musique militaire irlandaise.
12.25 , le rail , la route, les ailes. 12.45, si-
gnal horaire . 12.46, Inform . 12.55, Sans an-
nonce. 13.45, la femme chez elle. 16 h., les
entretiens des Rencontres Internationales
de Genève. 16.29, signal' horaire. 16.30, de
Beromunster : Musique de chambre de
Mannh;im. 17.30, la rencontre des Isolés :
Le Capitaine Fracasse, de Th . Gautier.
17.55, au rendez-vous des benjamins. 18.30,
l'agenda de l'entraide et des Institutions
humanitaires. 18.40, une page de W. Col-
lins. 18.45. reflets d'ici et d'ailleurs . 19.13,
le programme de la soirée et heure exacte .
19.15, inform . 19.25, la session d'automne
des Chambres fédérales . 19.35, Collection
d'automne. 20 h., Questionnez, on vous ré-
pondra . 20.15, Avec Jaques-Dalcroze à tra -
vers champs et forêts. 20.30, Concert par
l'Orchestre de la Suisse romande, direction
Plero Coppola , planiste : Heinz Schrôter.
22.10, une émission Internationale des Jeu-
nesses musicales. 22 .30, inform. 22.35, Pé-
nombre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform . 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, Inform. 12.40, musique va-
riée. 13.10, sports. 13.15, Oeuvres sympho-
niques, de Bach et Saint-Saëns. 14 h., Das
Kamel Gottes. 16.15. une causerie : Descen-
te de l'alpage. 16.30, musique légère. 17.30,
Pour les Jeunes : Centenaire de la mort de
F. Cooper. 18 h ., une demi-heure avec
grand-mère et grand-père . 18.30, problèmes
pour la jeunesse. 19 30, Inform. 20 h., mu-
sique légère. 20.45, Paris a deux mille ans.
22.05, A. Perret, pianiste Joue du Chopin.
22.30, Oeuvres peu connues de Schumann
et DvoraS.
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FLEURIER
Uu cycliste

qui l'échappe belle
(c) . Lundi dans la soirée, un habitant
de Bovoresse nommé B. qui avait en-
four ché, sur la place de la gare, une
bicyclette propriété d'autrui , franchit,
par l'ouverture réservée aux piétons,
le passage à niveau près d'Ebauches
S. A. où les barrières étaient baissées.

Au moment où il passait sur la voie
ferrée, le train qui fa isait des manœu-
vres et se trouvait sur la voie indus-
trielle, recula et atteignit B.

Fort heureusement, le convoi put
stopper immédiatement. B. fu t  dégagé
par un employé du R.V.T. Il souffre
de contusions aux genoux et de dou-
leurs costales.

Quan t à la beyelette, elle a été sé-
rieusement endommagée .

Vflt-DE-TBflVEBS

Monsieur et Madame
Jean - Pierre MARGOT - BACHMANN,
Lucienne, Josette et Monique, ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
petit

Jean - Bernard
18 septembre

Clinique Montbrillant Commerce 17
La Chaux-de-Fonda

MOTIERS

(c) Les femmes des pasteurs neuchàtelois
se sont réunies à Métiers à d'occasion de
leur cinquième Journée cantonale. Une
cinquantaine de participantes étalent
présentes. Après une partie administrative
prestement liquidée, elles entendirent une
conférence du pasteur Pradervand , de
Genève, sur ce sujet : « Les Eglises réfor-
mées dans le monde ».

A midi eut lieu un repas pris en com-
mun à d'Hôtel de ville des Six Commu-
nes, repas qui fut suivi d'une visite du
vieux Môtiers. Ces dames se retrouvaient
au cours de l'après-midi pour entendre
une nouvelle conférence du pasteur M.
Bard , de Genève, qui traitait ce sujet :
« Au chevet des malades ». A l'issue de
cette conférence fut célébré à seize heures
un culte de sainte cène dans la vieille
collégiale du chef-lieu.

5me réunion cantonale
des femmes de pasteurs

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

Une auto se dirigeant vers Saint-
Biaise voulut forcer le passage entre un
camion et le tram, près du port d'Hau-
terive, et vint heurter le tramway. On
ne signale heureusement que des dégâts
matériels peu importants.

Auto contre tram

MERVELIER

Le feu a complètement détruit lundi
en fin d'après-midi deux maisons situées
dans le quart ier  du Cornât , à Merve-
lier , dans le val Terbi. L'une appartenait
à M. Marcel Burki , l'autre , propriété de
la commune , était habitée par la famil-
le Laurent  Marquis. Les deux familles
sinistrées ont trouvé asile dans d'autres
demeures du village. Une bonne partie
du mobilier a pu être sauvée.

Les autorités du district de Moutier
se sont rendues sur les lieux avec la
gendarmerie. L'enquête aussitôt ouverte
n'a pas permis de déterminer les cau-
ses de l 'incendie ;' de nombreux témoins ,
parmi lesquels les treize enfants habi-
tant les deux immeubles , ont été enten-
dus et il n 'est pas encore possible de
dire s'il s'agit de malveillance, d'impru-
dence ou d'un court-circuit.
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Un incendie détruit
deux maisons : s'agit-il

de malveillance ?

BERNE, 18. — Le Grand Conseil a
poursuivi mardi la discussion du rap -
port administratif, au chapitre direc-
tion des Eglises, après avoir approuvé
l'a création d'un séminaire pour maî-
tresses d'enseignement ménager pour
la part ie française du canton, à Por-
rentruy.

Le président a remercié M. Feld-
mann de sa brochure sur l'échange de
lettres avec le professeur Barth. Le
reporteur a également exprimé sa gra -
titude au directeur de® cultes. M.
Feldmann a donné, de son côté, quel-
ques renseignements sur la situation
religieuse dans le canton . Il a insisté
sur le plein accord intervenu avec les
autorités religieuses. Il a mentionné
les deux discussions qui eurent lieu
récemen t avec l'organisation dénom-
mée « Communauté de travail théolo-
gique» et à laquelle appartiennent
135 des 320 pasteurs de l'Eglise évan-
gel ique réformée du canton de Berne.

M. Feldmann a défini les conditions
d'une collaboration avec les partisans
de la « tendance dialectique », en d'au-
tres termes les partisans de la tendan-
ce du professeur Barth. Ces conditions
concernent la reconnaissance de la
loi ecclésiastique de 1945, la constitu-
tion ecclésiastique de 1946, des princi-
pes démocratiques et enfin de la tolé-
rance. L'Eglise et l'Etat peuvent par-
fai tement  s'entendre.

Plusieurs députés ont approuvé ces
déclarations puis le raipport de la di-
rection des cultes a été adopté par
l'assemblée.

Le Grand Conseil bernois
et le problème religieux


